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L'EQITEUR
v  o  u  s

Chers Lecteurs,

Sans doute, av/ez-vous attendu avec impatience des nouvelles 
da noire bulletin et pe*:t-être vous êtes vous demandé si v/otre 
nom n'avait pas óté oubiió lors des prácèdentes parutions. 
Aujourd'hui, vous pouvez constater qu’il n'en est rien i notre 
rstard est dü à des causes beaucoup plus profondes, En effet, 
alors qu'au dóbut 1962 notre Publication bónéficiait du maté- 
riel d *élaboratian et de tirags d'une entreprise tie la place, 
cette possibilité nous a été brusquement retirée vers la fin 
de 1'année. Aujourd'hui malgrá quelques défectíons regrettables, 
nous 3OITIIT108, au prix de lourds sacrifices, en possession d'un mate­
riel complet permettant le tirage de notre bulletin.

Nous nous excusons encore d'avoir dO différer 1'émission de ce 
i/'*. ible numéro et espórons grâce au dév/ouement de notre équipe de 
redaction et d'édition amáliorer la qualité et la présentation 
de la très prochaine série 1963*

1 1EÕITEUR Gérant
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du president, P.CONSTANT.
BDITOJtXA-L

Lf année 1962 a été pour notre section une période relativement fas-
puisqu'elle a vu en particulier la découverte d’une nouvelle cavité 

de grand développeraent (Grotte du Maquis, dans le massif de la Tournet- 
te, dont I1 exploration est décrite ci-aprês par J*-C.CIJSIN) . Par ail- 
leurs, lors d'une douzaine de sorties de prospection moins spsctaculai- 
res, pres de JO cavités nouvelles de moindre importance ont été inven- 
toriées par des Taembrcs de la section, et 1'équipe spécialisée dans 
1’utilisation des tuyaux de siphonnement a poursuivi discrètement mais 
efficacement ses experiences sur le terrain, ainsi que 11 elaboration 
dTun travail d7ensemble (voir le debut de cette étude dans ce numéro, 
sous la signature de SMCNTJCII1SL)* Quelques sorties à Balme ont permis 
dféclaircir certains problèmc-s restés en suspens (découverte de la 
grotte dee Comitards, ancienne sortie das eaux à 1’époque active de la 
cavity exploration des íalaises au Sud de l'entrée et de certaines des 
cheminées encore inconnues jusque làj hydrologie générale de la cavité, 
etc...). Enfin, pour la premiere foisy il a été fait appel à notre or­
ganisation de secours pour vgnir en aide a des c&marades bloqués au fond 
dfune grotte (le 17 mars),, et qui ont pu etre rejoints et secourus dans 
des délais remarquablement brefs* Signalons également la participation 
de notre section à plusieurs expeditions collectives (recherches du Spé- 
léo-CIub de Lyon au Lovaret, à Charix; visite du gouffre du Chevrier, 
avec nos collègues de Nyon; Ccngres d!automne de la S3S.SM au Marchai- 
ruz, avec 11 exploration du gouffre du Petit-Pré)^ Enfin, l!équipe "pro- 
pagande" n’a pas été inactive: participation de notre section à 1*expo­
sition de la Iviigros sur 1‘Eau et la Mature: en sep^embre, deu# émissions 
à Kadio-Genève et. une à la TV suisse, et deux conférences "à 11 extérieur" 
destinées à faire aíeúx connaStre noB activités et Spéléo en générale 
ainsi quvune demi -douzaine d:articles dans la pr&^se locale.

Bans 1'ensemble done, une année satisfaisante* bion qu’il ait été 
cons taté que ce sont presque tou^cais les memos qui pratiquent la spáléo 
d'une façon active et efficace* Ce qui m ’amene à émettre un voeu, pour 
la nouvelle année et aussi bien pour l'avenir: une société corame la üô- 
tre n'atteint vraiment son plein acccmplissement que lorsque, dfune part, 
elle permet à tous les "anciens" qui ne sont pas encore en âge d'etre 
dotés drune petite voiture d1invalide de particip.er régulièrement à ses 
activités (et ceci de la façon la plus logique, par de3 sorties en groupe 
autoux &?un thème déciàé longtemps h l^avsnce); d'autre part, lorsque 
lesdits anciens acceptent de consacrer un peu de leur temps et de leur 
experience à la formation des ''nouveaux'’ - m$ne si (cela s'avere en gé- 
néral inevita.ble, et au fond assez sympathiaue) ceux-ci "essaiment" par 
la suite et s'en vont mettre en pratique lfexperience acquise au seirt 
d'autres groupes : si des liens de camaraderie vivaces ont été établis 
dès les débuts, ils subsi3teront sans doute aucun par la suite, et i1ins­
titution dlune fédération harmonieuse, évolution inéluctable et logique, 
se fera alòrs d1 elle-m£me..

Sur ceo belles paroles-» chers camara&c-s* Bonr.e Année (avec un peu. d.e 
retards.s) et Belles QrottesJ.,

99999ciSóââ

NoBc: Je prie les lecttfurs du bulletin qui ne le savent pas encore de 
rioter ma nouvelle adresse (depuis le Io janvier): Pierre CONSTANT,
184 2?oute de Vernier, VERNIER (GÎ TETE). La correspondence conoemant spé- 
cialement le Bulletin "Les Boueux" doit êtro adressée, je le rappelle. 
au Local, Chalet du Bois de la Eâtie* Petit-Lancy, Geneve (tél#4^6741)*
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COMET3 RBHDU B'iSH A<3Sl3ffiLiiS QiBSBAISS 
*************** ** *****•** i* ******* * **

Assemblee Génárale _du__S7 févrlor 1962.

l2 Notre President lit lo procès-vorbel de lo deralèro assomblee du 21 novembre 1961.

2̂  Bienvenue est souheitéa & la nouvelle section do NYGN, dont lfadmission 
sora proposeo au CongrVs do join 1962.

3- Rapport du Presidont.

4- Rapport du Tresorior.

5~ Rapport du Choi du material.

5- Do nouveaux raembres sont admis dont voici la liste : A JSC?rLI?’iANN Pierre,
GAUCHAT Michel, PUGIN Bernard, ZO&SO Alphonse.

7̂  Modification du Qomite
G. Z3ÍSHR devra remr)lacor ?, KTTTJOHÜI. su poste cU* trésorior dbs quo sa santé 
1© lui par.nottra.
7. 3&fg$FBL continueã assurer 1'interim d© 18 trésorerie et fonctionnora 
on qualite de conseiller scientifiquo,
Mno JOLY C. succedera a i;« NICOD on quelité de secretaire; colui-ci so 
consaor^ra aux classemants ©t plans,
P. B‘iRG-2R dovient bibliothécairo,

82 propositions individuollos» II oat tout d’ahord recommandé aux racmbros 
do redigor-des~articles*"susceptibles d’intdressor le grand public afin 
de servir de propagande utile a notre sociétê, Cos articles devront obli- 
gatoiromont <$tro soumis a F. KNIX5IUL avant d’etre romis à la redaction 
des Joumaux. La part de bénéficc- romisO a lfauteur d'un article est do 
25 lo 75 $ étant vorse dans la ceisso do la société.
Notre President nous demando do faire un effort pour oarticiper en autcmne
1962 à lf exposition. w L'eeu et la Vie ;| orgenie&per lo service culturel 
de la société Migros,
propositionde conferences* a) do la part d3 Mr. lo Profcssour JAYÜT 
causerio sur les glaciations, habitats, floro et ?auno. Date a convonir.
b) de notre Geologuo J. MARTINI, causerio sur la geologic. Date à convonir.
Z5IS.5R propose quTun local plus vaste soit désigné pour cos causeries ot 
que1*on puisso disposer d#un tableau nolr,
Z^ISjIB propose au mo ins une sortie par mois pouvant Stre considóróo commo 
sortio de section sans difficulté majouro, efin de ressorrer les liens 
entre membros. Da dernier dimancho'da chcque mois ost retonu en principe.
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MUR M 1 demande que le ^ro^rame monsuel soit af^iche au début de cha- 
que mois.

: ‘ArfTi n  ^ouhaite de ?̂.us nonbreuses ír-ansoj <3 *entraínement.
^T^CHALT ̂  Tro-oose une sortie aux Ardoisieres sous Morzine (Hte "svoie) 
sous la cOnduite de J.J. PITTA^D.

L1achat de :<eux canots avec boites 'le reparation, dfun gonfleur à pied 
et de 50 m. do tuyau plastique est approuvé.

Fin de ls séance.

Assemblée Générale extraordinaire du 9 octobre 1962.

1- Lecture du proces verbal de 1’assemblée du 27 fevrier 1962 par 
ÊUHKIíALTSR qui remplit la fonction de secretaire.

22 ftotre President nous signale la demission de H. et I. £0RBF, le trans- 
fert de V. A-SLUtf au 3 .C.1 .W., le transfert de 3. et G. GUIGNAHD à 
la section de Nyon, le transfert de 3. PUGIH â la section df* Nay*>* 
renande de conge de P. DHCP7‘TI3R3 pour 2 ans . Admission 3è : 
Charles-Henrí de GALLATIN e Freddy GBIflOT’Ali). C3s changements et
admissions prendront effet i ler jonvier 1963.

3^ F. KMÜCTT.CL assurant la trésorerie par interim donne Ifétat des fi­
nances qui sont saines. ZjIc'üR demande á être déchargé de la trésorerie 
sa santé ne lui permettant pas d'assumer cette charge,

• 'l Uotre chef du materiel S. JOLY propose lTachat de :
a) TJn projecteur á piles sèchés; 1’utilisateur foumira les piles qui

1 : <: . en sa possession.
b) Tuyaux de plastique avec raccords sans diminution de section.
c) Telephone interphone: divers modeles doivent âtre examines. Valeur 

admise, environ 200 Fr.

Ces propositions sont acceptées par lTassemblée.
TJne proposition ecrite, signée de 5 participants à la rencontre inter-
section^du “arclisiruz, demande lo remplacement progressif de nos echelles 
à barro:ux plats, par m  modele léger à. barreaux ronds.

S. JOLY étudiera des ^rojets de rrêts d’une longueur de 8m., 15 m., 
et 20 m.; la decision dfachat sera prise par le Comite'.

5- propositions Individuelles.
ISne, Christiane JOLY nous signal© que la maison PHILIPS desire pro- 
cSder & des recherches sur la propagation souterraine des ondes radio; 
plus particulierement dans la bande des ondes moyennes.

Oes experiences pourraient avoir lieu dans la Grotte de BAL73 et des 
membres de notre Société sera lent invites pour assister les Ingénieurs 
responsables de la recherche. !tme Ch. JOLY qui connait ces Ingénieurs, 
demandera la presence d'un eclairagiste ,pour une étude d*installation.



Préser.-tatíon par notre President de le nouvelle fiche de materiel,Ins­
titution d*un système dr&*iendes progressives pour eviter lea retards dans 
la restitution de celui-ci. L’asserablje donne son accord pour I'emploi 
du systems.

?. nous e^prend que lf inventa ire de la bibliothèque est términé.

le president annonce le succès de la sortie des mmbres syinpathisants du
7 octobre au lac St. L30F£BTV, 41 membres ont participe ix cette excursion 
guidée et comnentee par notre collègue ?IT?Arlíi, lnventeur de cette
cavite.

Conpte rendu de 1 Exposition ' L'eau et la Vie u laq.uelle nous avons 
participe du 20 au 30 septenbre. L'enregistrement de lrinterview de 7 
membres de notre coraité ef?ectué par Badio-Geneve <- cette occasion est 
conserve dans lee archives de la Société.

CHRIST INAT re^et un cor.pte rendu de ses explorations spéléo an BRiSIL 
et nous propose une causerie reserves aux membres actifs et sympathisants.

La prochaine assembles doit avoir lieu avent le Cobres S.S.S. 1965.

Fin de la seance.
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e x p e d i t i o n  J U R U E N A  1962

Le BRjjSH, INC QNNU»
1*0 12 nars 1963 a eu lieu u la sallo do I’Arque^use a Geneve la confe­
rence avec cliches de notre collegue .lean L. CTIBISJIPAT, merabre dfhon~ 
neur de notre société.
Le sujet de cette causerie fut la description des peripeties aui ae- 
compagnèrent l»expedition citée en reference, Jtondement conduites, les 
paroles de notre collogue surent nous tenir en haleine et furent puis- 
samment évocatrices des difficultés tattt physiques que psychologyques 
rencontrées dirrant cette ranâonnée.
Nos lecteurs trouveront dans le procftain bulletin des :i BÕÜ3EX " 1963, 
le début du. récit des aventures tfe rr ,L, OHBI^TO^T vécues lors de sa 
premiere expedition au B̂ ISSIL et de la naissance de le Société de ?>pé- 
'léologie de *>10 de jm^ISO.

Après ee causerie, notre collà/mo J,L. C;ü?I°’TIMAT a fait caĉ eeu e notre' 
section de plus de 100 cartes postales se rapnortant â son expedition, pour* 
quTelles soient misas en venta euprès des mes&res eu amis de notre société,

Nous remercions notre collèrue explorateur pour son geste,

Ces cartes représentent quatre su.jets différentsi

1- L'exploreteur J.L. CfíHISTINlT dans la jungle inondée*
2- Groupe d'IncUennes -rigpactsa.
3- Indienne Jrigpactse iouent de la ri&te.
4- Jeune Indienne 3rigp*ctsa,

Prix du jeu de quatre cartes ; 2 3Tr. auprss de ^rédéric YÔPJZWSL*
$ue chacun s^mpresse d'acque'rir et de vendre autour de lui, ces documents 
issprossionnants de I1enfor vert.
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AC T I V I T É S  1962

A - Explorations systématiques de grandes cavités :
ô) Grotte du Maquis♦ massif de la Toumette, Haute-Savoie. Les diverses sorties 
concernant cette cavité sont décrites dans 1'article de J.C.Cusin* ci-après. 
Rappelons-en les dates x 23 Sc 29/7, 3/8, 11/8, 14/10, 28/10, 9/11, 8 & 9/11 
(et également, le 10/8, exploration du gouffre découvert en début de "campagne").
Participants : F.Le Comte, J.C»Cusin, M.Delarue, M*Gauchat, F.Grünenwald, 
S.Guignard, J.P.Levet, J.Martini, B*Pugina
Ces explorations ont fait l'objet de deux articles dans la presse régionale, 
lfun de J.J.Pittard dans le "Messager de la Haute-Savoie1' du 30/11/62, l*autre 
de J•C.Cusin dans la '’Tribune de Genève" du 6/4/6 3.
b) Grotte de Balme, Magland/Araehes, Haute-Savoiev Cette année nra pas vu de 
découvertes sensationnelles dans la grotte de Balme elle-même» Cependant, lors 
de 11 sorties (29/4, 20/5, 31/5, 2/6, 14/10, 21/10, 18/11, 25/11, 2/12, 8 Sc 
9/1 2, 16/1 2), nous avons pu préciser certains problèmes laissés en suspens de- 
puis I'automne dernier : la découverte de la Grotte des Comitards (29/4), cavi­
té annexe du réseau profond principal de la Galerie des Titans, longue de 140m, 
permet maintenant de connaitre asse2 exactement I1aspect d’ensemble de la cavi­
té à la fin de la période ô-ctive (elle permettra également, si 11 exploitation 
touristique de la grotte a lieu un .Jour, le percement d'une entree d’acces 
oommode, donnant directement dans la partie "visitable" du réseau); 11 exploration 
des falaises de part et dr&utre des entrees, ainsi que 1?escalade de plusieurs 
cheminées intérieure3, a de même permis de completer la topographie du réseau; 
enfin, lors de 4 sorties, nous avons cor.struit tout dfabord une porte en béton, 
pour remplacer la maçonnerie qui avait été démolie (20 et 31/5)> puis une porte 
en tôle d'acier, après destruction partielle de la pcrte en béton (1 4 et 21/10); 
aux toutes dernièrss nouvelles> cette porte tiônt toujours,.. linfin, cette grot­
te a servi d1une part de thème à une emission radiophonique sur la spéléologie 
(8/l2), d'autre part de "classe de nature" pour un groupe dfélèves du Petit 
Séminaire de Thonon - future pépinière de 3péléologues - conduits par Mr.l^Àbbé 
Rosset, géologue, et accompagn^s de quelques spéléos amateurs de Thonon, qui vont 
vraisemblablement constituir le noyau dfun club organisé dans cette région(l6/l2).
L*exploration, principalement dans les parties haute3 des galeries, continue 
en 1963? 'une étude d:ensemble sur cette cavité paraitra dans un prochain 
numero de ce bulletin.
Participants en 1962 (de Ia S.SoS./Geneve) : P«.Constant, Ch.H.de Gallatin, 
J.C.Gozzelino, S. et Ch.Joly, F.Knuchel, G.Laurent, J.Martini| J.Naef, M.Nicod,
R. et M.Porchet.
c) Grotte du Lovaret, Charix,Ain<> Nous en étions restés 1'année dernière au si­
phon des 500m, et comptions reprendre cette année la suite de 1'exploration; 
mais notre tentative nfétant pas connue (la publication en ayant été effectuée 
assez longtemps après la découverte), le Spéléo-Club de Lyon, sous la conduite 
de Michel Letròne, vint visiter cette grotte (à la demande de la municipalité 
qui cherchait une nappe pour une adduction dfeau), tout d'abord à fin 1961, puis 
au début du printemps 1962; ces collègues arrivèrent bientôt, après vidage du 
premier siphon, au même point que nous, et passèrent également le fameux siphon 
des 500m en scaphandre. Nous rencontrâmes cette équipe à Charix à fin mai, alors 
au’ils venaient de passer le siphon; ils nous invitèrent aimablement à partici- 
per à la suite de I1exploration. Nous pümes ainsi visiter successivemant le ré­
seau des Méandres, le long réseau des Grands Boulevards, ainsi que le système
au Nord de la région des Méandres - soit plus de 1500m en tout - lors de 4 sor­
ties (17/6, 24/6, 7 Sc 8/7 , 22/7 ). Nous laissons k nos amis lyonnais, inventeurs

- 8 -
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de la partie profonde de la cavité, la primeur du récit de la déoouverte,et da 
la publication du plan d»ensemble de la cavité (vraisemblablement dans un pro- 
chain numéro de ’’SPiüLüIICA-Bulletin'1), Lors de l'une des sorties (le 7/7), nous 
fímes en outre 1‘exploration d'une petite résurgence du vallon de la grotte in- 
férieure de Charix, penetrable sur une vingt&ine metres, sous réserve àe 
prolongation probable après désobstruction.
Participants (de la S.S*S./Genève) : P,Berger, P.Constant, M.*Gauchat, F*Knuchel, 
G.Laurent, M.Nicod, A.2osso.

B- Prospection i
a) région Semine/Valserinef&in). Deux sorties principales de prospection, le 
6/5 et le 11/11, au cours desquelles furent situées 7 cavités (toutes des re­
surgences) de moyenne importance (pénétrables sur au moins une dizaine de mè- 
tres) et une quinzaine de balmes et 5 petites résurgences non pénétrables, et 
visitées et topographiées 3 resurgences à siphonner ult-érieuroment. II semble 
qu‘avec ces prospections soient aotuellement inventoriées toutes les possibili­
tas de la zone de balmes à flane de ooteau entre les biefs du Chailley et de 
Nantarbary, au Sud du Lovaret, àe m£me que toutes les cavités pénátrables de 
la region du confluent Semine-Valserine.
Participants :t J.Martini, M.Nicod (et P.Constant, le 6/5 seulement). Lee deux 
"fouineurs" du ll/ll, insatisfaits dfune sortie o\x n'avaient été visitées "que 
3 cavités", se permirent en outre le luxe de découvrir en rentrant à Genève la 
19® cavité (&odeste et artificielle, mais méanmoins encore inconnue aux archi­
ves) du canton de Genève, à deux pas du domicile de l'un d'eux..*
*0 Bargy (Haute-Savoie). Cette région reste le dotaaine de predilection du "con­
sortium" Joly/Porchet (voir oi-après la 2° partie de lfétude de S.Joly), solide 
equipe familiale de 4 "mordus" comme on n'en fait plus guère maintenant, qui 
nfhésitent pas, par exemple, à faire 7 cu 8 heures de marche en une journee dans 
des pie^riers ou dans la neige pour allar fignoler 11 exploration de secteurs 
"impossibles" ou les retours bredouilles sont plus frequents que les succès à 
grand spectacle, D'ou des comptes rendus dlun laconisme qui cache souvent une 
somme d*efforts obscurs mais dont les maigres résultats - certains jours tout 
au moins - n'entament pas pour autant un optimisme des plus estimables. (Chers 
collègues de la Section, n’allez pas croire que la rédaction de ce bulletin a 
touché - cette fois-ci du moins - des pots-de-vin pour ce paragraphe quasi-pu- 
blicitaire? ce dithyrambe oonceme par antithèse certains autres collègues, 
chez qui une propension naturelle à auréoler leurs prouesses d'un parfum de 
martyre va parfois de pair avec la troublante griserie d’une gloire journalis- 
tique dfétrange aloi*.*)*
Lors de 2 sorties (18/7 et 9/9) (le 18/7* avec J ..Martini), cette équipe a loca- 
lisé 2 gouffres et 5 petites grottes, dans la région de la Pointe du Midi / Poin- 
te Blanche, et près des Chalets de la Cha. Par ailleurs, il est regrettable que 
personne, principalement parmi les jeunes de la section, n'ait répondu à l'ai- 
mable invitation à participer à la sortie spéléo-ski ãu Io juin, ou furent ef- 
fectuées de très belles photos de la glacière de la Grande Cave, suivies d'une 
formidable descents à skis, par une. neige de printemps extraordinaire et sous 
un soleil "de cinéiaa"*.. Peut-ètre, cette année, les volontaires seront-ils plus 
nombreux, pour la réédition de cette ballade...

C - Visites de cavités connue3.
Enumérons rapidement, dans cette série :
- une visite de la Grotte du Seillon, au Salève (un souci de discretion nous 
porte à ménager la pudeur des intéressés en ne les nommant point..,), le 17/3> 
qui se termina par la mise en mouvement de 11 organisation de secoura, les troi3 
participants ayant inconsidérément épuisé leurs possibilites de luminaire à la 
suite de chutes malencontreuses - roais heureusement sans suites graves. Après 
l!Assemblée Généi&le, les intéressés et leurs families, ainsi que la presse lo­
cale, à notre tour remeroions ici les camaradas qui furent tires du lit pour al- 
ler par un froid assez pénible porter assistance aux".vietimes"• Depuis, notre 
collègue J«Martini a gagné le pari imprudent fait avec l'un des "enfants perdus"



de cette fameuse nuit, de "faire" le Seillcn sans luaière ("exploit drimbecil^ '. 
a dit lui-même Martini, dans un bel élan d'autocritique, dans son rapport de 
sortie,..), ce qui pourrait inaugurer une ere nouvelle de la Spéléologie, la 
Spéléologie-à-1*aveugle (voir chauve3-sourist blaireaux, renards, collemboles, 
iules, nyphargus, etc..*), et résoudrait par là mêma d*élégante façon la que- 
relle toujours actuelle des "électriciens" et des "carburo-bougistes".
- à la demande de noa amis lausannois, qui voulaient voir "comment ça marchait" 
avec nos tuyaux-à-pomper-les-siphons, une équipe de la section (S. & Ch.Joly,
J.Martini, M.Nicod) effectue le 22/9 le siphonnement de la nappe mouillante qui 
marquait jusqu’alors le terminus de la Grotte du Biblanc (Vallée de Joux, voir 
Stalactite,IV-1,1959,p,1 3), ce qui porte la cavité de 86ra à 196m de développe- 
ment.
- le 23/9> J.Martini et M*Gauchat vont étudier la possibility de vider les si­
phons terminaux respectifs de la Grotte de Brameboeuf (Bellogarde, Ain) et de

Grotte de la Buna (Fort-1fEcluse,Ain), operation qui se révèle realisable, 
et qui aura lieu on saison sèche.
- les 27 et 28/7, uno équipe ultra-réduite (Constant-Le Comte) va à Macornay 
(Jura) compter les 3orties et les rentrées de chauves-souris de la colonie d’é- 
levage qui hante cette cavité à cette époque de 1’année (dans le cadre du pro­
gramme d*observations du Centre France-Est de Baguage, de Dijon).
- participation, les 4 ot 5 aoút, à la visite du Gouffre du Chevrier (voir men­
tion dans 1*article de J«C.Cusin sur la Grotte du Maquis).
- une douzaine de membres de notre section participe, au Congrès de la S«S«S», 
au Marchairuz (1 5 et l6/9)> au cours duquel une première équipe poursuit jus- 
qu'à 300m et au-delà 1 * exploration du Gouffre du Petit-Pré, tandis oue les au­
tres participants visitent une douzaine de petits gouffres.
- mentionnons également la participation de quelques-uns de nos membres à 1'As- 
semblée des Délégués de la S.S.S., les 26/27 mai à Appenzell, avec la visite du 
site archéologique de la Wildkirohli, grotte préhistorique située presque au 
sommet de l'fSbenalp, sous la conduite de Mme E* Schmidt.
- la traditionnelle "sortie des Sympathisants" groupe cette année 41 personnss, 
et nous ermèno le 7 octobxe, par une joxcméé magnifiquo, au Lac souterrain de 
Saint-Léonard, en Vaiais, qui est visité sous la conduite. de notre Vice-Prési- 
dent J.J*Pittard, l*un des "inventeurs" de cette cavité.

D - Divers♦
- la S.S.S./Genève participe, du 20 au 3̂ /9» à 1'exposition de la Migros, sur 
le thèmo "1'Kau et la Vie", par un stand exposant du matériol, des photos, des 
extraits de ce bulletin ainsi que des plans de cavités et une carte dTensemble 
des grottes visitées par les membres de notre section depuis 10 ans (300 envi­
ron), et l’une des belles stalagmites-cierges en cristaux de calcite do Balmc,
- J.Martini nous donne sa causerie annuelle de géologie, le 22/5t au cours de 
laqueile il détaille les techniques et la pratique de la prospection géologiquo 
pour la recherche des cavités du calcaire*
- P.Constant porte la "bonne parole" spéléo à 1’oxtérieur de la Société, lors 
de deux causeries, 1’une au Groupe des Jeunes dfAnnemasse, le 28/5» lfautre aux 
Amis de la Nature, de Genève, le ll/lO,
•í* J.J.Pittard donne une très intéressante conférence sur 1'hydrologie karstique, 
lors de 1‘exposition "1* íSÍàu et la Vie"* le 2?/9*
- le Comitê de la section participe le 22/9 à un exposé-débat sur la spéléologie 
locale, a Radio-Genève, dans le cadre dfune émission destinée aux jeunes. A la 
suite de cette émission, un reportage est effectué le 8 /1 2 à la grotte de Bn1
- lféquipe des ^xplorateurs de la Grotte du Maquis, à la Toumette, accompagne 
le 9/12 le cinéaste^spéléologue André Paratte à cette grotte, pour y toumer 
quelques plans destinés à une émission qui passe à la TV suisse, dans la nuit 
du 3 1 /1 2 au 1° janvier.

-10-
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- le 1 4 /1 2 a lieu au local la traditionnelle soirée de 1*Escalade, ou furent 
admirés plusieurs troupes costumés qui témoignèrent d'une belle dose d*imagi­
nation#
- travaillant dans lf ombre discrete des frondaisons, au fond du '‘pare11 de Serge 
Joly, 1© groupe des technicians fcs-siphons, au prix d'arrosagos fréquents et de 
bains de pieds glacês, a poursuivi ses mystérieuses expériences, on vue de met- 
tro le siphonnement à la portée des intelligences primitives du commun des spé- 
léologues* La publication des résultats de ces recherches, qui va 8'étendre sur 
plusieurs numéros de ce bulletin, nous permettra dfapporter une argumentation 
sérieuse à 1*assertion de notre collègue et ami G.Yila, qui, dans 1!introduc­
tion à 1*étude sur les siphonnements (ou siphonages) dans le N° 1 de 1963 de 
"SPELUNCA-Bulletin", affirme que "la pratique de vidange par siphonage au moyen 
de tuyaux ne pose, en principe, pas de problème particulier.•

E - Corap tea rendus qui ne sont pas encore parvenus, malgré plusieurs
rappels, à la redaction de ce bulletin : il n’est jamais trop tard pour bien
faire, et oea comptes rendus, s’il y en a (il y en a, mais ne noramons personne..)» 
trouveront facilement place dams le prochain numero*

u  v/ _ w . ^  V M  JW, k  v  v  y  -w \i‘ y  w v  w v  v  u  vAA A A  ̂*  A ^ A w t* n '/* * * *> * * A A A
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

Nouvelles des Membres et Amis
Les SORTIBS DE SYMPATHISANTS ont parfois áté boudées par certains 

membres actifs de la section, qui trouvaient que c'était perdre leur temps que 
dfaller visiter en groupes nombreux - même- lorsqu'il y avait quelques bonnes 
bouteille8 à la clé - des grottes déjà bien connues.

Nous ne pouvons que nous élever avoo vigueur contre ce deplorable état 
d*esprit, ôt en donner pour prôuve convaincante le résultat heur-uux de la sortie 
de lfautomne 1961 : Notre ami et collègue Claude Magnin, venu par habitude, se 
trouva ce jour-là (par un hasard dont certains prétendent maintenant qu'il s'a- 
gissait drune conspiration préméditée, ourdie par une redoutable équipe de ma- 
rieuses-spéléologues) aux côtés d’une charmante sympathisante esfceulée, Made­
moiselle Christiane Vincent, venue par curiosité. Lo 5 mai, nous avions le grand 
plaisir de les accompagner à la mairie et à l'autel, Nous renouvelons ici nos 
felicitations aux touãours òeunes mariés.

* •
* * * * * * * * * * * * * *

Nous avons appris avec tristesse, en novembre dernier, le décès de 
Mr Charles Renaud, Président du Spéléo-Club dc Genève, Nous présentons ici nos 
sincères condoléances à Madame Renaud* ainsi qu’a nos collegues de cette société 
amie, dont Mr Renaud était le fondateur*

* * * * * * * * * * * * * *

LES BOÜEÜX, Rédaotion0



- 12 - Notes de la Trésorerie

—  Nous ouvrons cette année une campagne de recrutement de membres sympa- 
thisants. Pour cela, nous demandons à chacun de nos membres de faire preu- 
ve de dévouement pour nous araener au moins un membre sympathisant. MAIS 
ATTENTION : les nouvelles cartes de membre sympathisant sont numérotées
et inscrites au nom du titulaire avec son adresse. Notre dossier compor- 
tera en regard du nom du titulaire le nom du parrain.
—  Les cartes sont en vente auprès de Frédéric Knuchel au prix de Fr, 10*-*
La carte de membre sympathisant comprend 11abonnementt pour 1*année en 
cours, à notre bulletin ''Les Boueux". Le montant doit être règlé au moment 
de la remise de la carte»
-- II n'est pas inutile de rappeler aux membres actifs que la cotisation
s'élève actuellement à Fr. 15*- Par année; ces nouvelles conditions en
vigueur depuis le début de lfannée 1962, et nous prions les membres qui nous 
avaient versé Fr. 12,50 pour 1962 de sfacquitter du supplément, sfils ne I1ont 
pas encore fait, dès réception de ce Bulletin (par example, en réglant leur 
cotisation 19 6 3*••)•(G*Ch«postaux GENEVE I- 7563)(v*bul~l.de versement inclus),
—  De nombreuses cotisations 1962 - nous le déplorons..- n!ont pas encore 
été acquittées; pour la santé de notre trésorerie, chacun devrait payer sa 
cotisation dans 1*année en cours. Nous nous permettons de rappeler que, 
selon un règlement adopté par l!As3emblée Générale (9/IO/62), aucun prêt de 
matériel ne peut être consenti aux membres actifs qui n’ont pas verse leur 
cotisation durant le 1° semestre de 1*année en cours* N'ATTENDSZ PAS UN RAPPEL*
—  Stalactite : il nous reste encore quelques exemplaires des fascicxiles de 
"Stalactite" traitant de la classification des cavernes de Suisse par le Pre­
sident de la Commission des Archives de la S.S*S.; Maurice Audétat :
— Tome IV - octobre 1961, N° 6 ;
— Tome V - mars 1962, N° 7 » Ces publications sont indispensables pour
celui qui désire posséder une nomenclature à jour des grottes de Suisse. Cha- 
que fascicule est en vente auprès de F. Knuchel, au prix de Fr. 5*-*
—  Iftsigne S.S,S. s les membres qui auraient égaré leur insigne peuvent en ob- 
tenir auprès du trésorler par intérim F.Knuchel, au prix ft© Fr, 3^~ piece*

Notes du Chef du Matériel
—  Les prêts du matériel s'ouvrent cette saison sous de nouveaux auspices, 
puisque le nouveau règlement accepté par l’A.G. du 9 /1 0f62 est entré en vi­
gueur. Par ailleurs, 1finstallation définitive du local du matériel est 
maintenant chose faite (isolement, fermeture, inventaire complet) 3

—  Des amendes seront infligées aux retardataires, et des sanctions pouvant 
aller jusqufà la demande &< exclusion seront appliquées aux déprédateuxs ainsi 
qu’aux membres ne rendant plus le matériel, sans préjuger de poursuites qui
s’avéreraient indispensables en dernier ressort. Ces mesures ont été rondues 
indispensables, tant par le fait de graves négligences passées, quo par suite 
de 1 1 augmentation du nombre des membres et du stock de matériel.
-- Les membres qui ont eu des ennuis avec le matériely ou qui ont détérioré 
celui-ci au cours d'une expédition, se doivent de l'annoncer sans retard à 
S. Joly, afin qufil prenne les mesures utiles à la sécurité de tous les membra3o
—  Après chaque expédition, les objets prêtés doivent être soigneusement net- 
toyés, et éventuellement revises lorsque la remise en état est aisée* Dans 
tous les cast le matériel rendu doit être contrôlé par le responsable du ma­
tériel en présence de 1 !emprunteur, avant signature de la décharge sur le bon 
de prlt.
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—  Lrhiver écoulé a vu dea Cíuiots prieum&tiques reconverta d'argile et en­
core mouillés entreposés au gel sans que la restitution ait été immédia- 
tement signalée au chef du matériclo fcégliger Ifétat du matériel rendu» 
c’est faire couxir des risques aux collègues qui 1 1emprunteroni psvr la 
suite; c’est done un geste qui peut osvenir criminei»

Résumé de la liste du matériri pouvant êtise mis à la disposition des 
membres actifs de la Section :
—  Cordes nylon t 9 mm : 4 de 100 m

5 do 5Q m
3 de jO m

—  Cordes nylon $ 7 mm : 4 morceaux de long:* diverges.
—  Cordelle de service nylon rouge 0 5 am  : 150 m «r. àiv»longueurs«
■" Echelles souple3 à barreaux p.lats : 230 m en fractions de 15 et 20 m, 
et 3 élingues 0 4 ,5 ram en cáble type échelle, longo diverses.
—  Divers i 1 mât (1 5 m) - 2 tliermcmètreâ Réauiaur 0°/80° precision Io -
2 thermomètres Centigrades -5°/50o gradues au l/l0° - 1 hygromètre -
2 boussoles Hects - 2 pharmacies avec 1 trousse à vipères - 2 casques -
1 lunette de plongée ► 1 projecteur piles sèches Portée 300 m - 6 canots 
biplaces, 5 paires de rames, 3 gonfleurs coniques à main, 2 gonfleurs à 
pied, divers matériel de reparation - ‘..20 m de tuyaux do siphonnement
0 4 2/50 mm avec accessoireo - 2 jemt de t«íl -'pĥ hes type armée - 200 m de 
fil telephone isole double - 1000 m de fil téléphone simple type armée -
3 marm.ites et 2 trépieds dé&ontables - 3 peVies américaines - 1 haehe -
1 serpe - 5 xaarteaux à pitenner - 40 pitons divers - 9 mousauetons acier -
9 moU3quetons durai - 2 doscenaeur;j Alainc

Comiiainl cation du r os d ona able des plans
Tout d’abord, je tiens h reme-rcier ceux qui ont bien voulu me faire par- 
venir des plans qui m'ont permis de complèter utilement le fichier de la 
Société; malheureusement, je constate que cTest une bien petite minorité 
parmi les membres qui m’avaient premis de*ra’aider à complèter ce fichier,
Bien inieuxv les releves topo.i^aphiques de certaines cavités découvertes
dans le courant de 1 'année dernière ne mont mdme p&s été communiques,
En consequence, Je vous demande à tous dé faire un effort dans ce sens, et
de bien vouloir me prâter vos plans afin que je puisse en faire une copie,
et vous restituer ensuite 1 !originais
D ’autre part, en oompulsant le3 plans réuni3 à ce jour, j’ai note qu'ils ne 
comportent presque tous aucune indication de situation ou d'altitude.
Je vous demande done instalment de faire figurer sur vos plans :

ij le nom de 1# cavité
2) le nom de 1& région ou du ma:?sif ou elle se trouve
3) son altitude
4 ) le de la carte topograph!que, avec indication du pays
5) les coordonnées
6) la date du releve et le nom de son auteur,
Exemple :
GOUFFRü] DE LA FI3UHE TOÜKilAĴ TK 
Altitude 1Ò35
Carte suisse au 1/25^000 Marchairuz N° I24I
Coordonnées : 508*250/157*650
Levé le 26*9.62 par H.Martin, Nyon*

Pour terminer, je signale que le nombre des plans actuellement à disposi­
tion 6 ’élève à 2 1 0> et que dans le courant de 1 ’année je mettrai au point 
une liste complete qui p&raitra dans une proch&ine publication.

Marc NIC0D
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OÍT IRONS - NOUS CI2ÜTB ANNBB ?

—  Les sorties mentionnees dans cette rubrique sont destinies à ressarrer 
les liens entre membres anciens et nouvoaux; ovest-à-dirâ que jeunes et 
xaoins jeunes pourront y parti ciper en y pratiquani 1'activité qui leur 
est la mieux appropriée*

Des membres sympathisants pourront se joindre à notre section lors do 
ces sorties, qui oomportent des descentes de gouffres pour les sportifs, 
de la prospection pour les chercheurs, et,*.du pique-nique pour les p/$ssifs„
—  Nous avons précisé le mois de la sortie, mais non la date exacte, afin 
de s1adapter au mieux aux conditions metéorologiques,
—  Pour tous renseignements, s*adresser aux membres responsables de 1*ex­
pedition, lors des reunions qui ont lieu chaque mardi soir à notre local*

Mai - (éventuelloment un samedi et un dimanche) • La Croix-Jean-Jacques 
sur Bellegarde : Gouffres et prospection. Responsible : G*Zaiser,tél*561364*
Juln - Grotte de la Vézeronce, près de Craz (16 km S.de Bellegarde) :
Grotte à voúte mouillante et lieu de camp facilement accessible* Resp,:
P.Constant, tél* 31 47 50 (bureau)*
Juillet - Col de Crozet (ev* samedi/dimanche) : par Lelex dans la vallée 
de la Valserine, et le télésiège* Trou souffleur b désobstruer, gouffres 
et prospection. Resp, 2 J.Martini, tél*33 63 77f cette sortie sera coor- 
donnée avec la suivante :
Juillet« 20 au 28 - Camp de vacances : Camp de spéléologie organise entre 
le Col de Crozet et la Faucille par Pascal Ducimetière, tél. 32 46 88* 
Inscriptions à partir do mi-juin 19 6 3*
Aoftt - Region du Semnoz (près dfAnnecy) : un samedi et un dimanche, dans 
une région riche en dolines et gouffres - Prospection, gouffres et cam­
ping - acces aise* Resp. : Serge et Christianne Joly* tél. $6 19 37*
Septembre - Grotte de Lamoura (entre la Faucille et Saint-Claude).
Rosp. : Gustave Zeiser, tél.58 13 64 •
Octobre - Sortie annuelle des Sympathisants - Slle aura probablement lieu 
cette année dans la région Chambéry-Grenoble* Les details seront précisés 
dans un proohain bulletin.
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(Haut e-Savo i e) 
par Jacques MARTINI

AVANT-PROPOS

Lrarticle ci-après constitue la deuxième partie de 1 *étude de no­
tre collègue Jacques MARTINI, Ingénieur géologue, conseiller technique au 
Comitê de la Section de Genève de la S.S^S^ Nos lecteurs sont priés de se 
reporter, en particulier pour la plupart des references bibliographiques, à 
la premiere partie de cette étude (karst anté-molassique), qui a paru dans 
le N° 2 de ce bulletin.

Pour completer ce travail ainsi que la premiere publication de 
1'auteur sur le karst du Salève (4)> une monographic complete et détaillée 
des cavités du Salève paraítxa dana ce m'ème bulletin, dans le courant de 
Isannée 196%

La redaction.

Le Karst aost-molassique»

INTRODUCTION,

La majorité des formes karstiques du Salève appartiennent à cette 
seconde période de dissolution, Hous ne reprendrons pas l1 étude du périmetre 
des ba3sins hydrologiques, ni belle de la, relation existam; entre la géologie 
et la localisation des cavités: ces questions ont été traitéos ailleurs, com- 
me nous 1*avons dejà vu (1,2,4)* Nous ipensons étudier ici la morphologie et 
le problème de 1 ’ ãge du oãfeusement.

Morphologie de la surface ez gouffresv

Un fait caractéristique e3t que les formes karstiques 3Uperficielles 
sont peu développées. I2n effet, le Salève se présente sous la forme dfun anti­
clinal structural surgissant au milieu ãfune étendue de molasse plus tendre.
On a lfimpression que lorsque l?érosion eut décapé les formations tertiaires, 
elle cessa toute action superficielie sur les terrains calcaires sous-jacents: 
de fait, la presence systématique de placates sid:4rolithiqr.es sur le dos du 
Salève montre bien que I^épaisseur du calcaire enleve est faible (exception 
faíte des cluses creusées par des cours d'eau d'origine externe: Monnetier,
Les Usses, Allcnzier)* Sm- les calcaires (presque toujours lTUrgonien), les 
formes karstiques sont principalement des lapiaz* Les dolines sont insigni- 
fiantes, et ne dépassent guère quelçjues metres de diamètre* Comme cfest le 
cas généralement dan3 nos regions, les dolines les plus importantes se develop 
pent sur des terrains moyennement argileux: ainsi, on en observe quelques bel­
les entre la Croisette et les Pitons, sur les marnes d'Sauterive. Ce phénomène 
sfexplique par le fait que l'eau peut ruisseler en surface avant de 3e collec- 
ter et de dispara,£tre en un point plus favorable (doline). Si le terrain est 
trop argileux, on observe un éeoulement superficiel seulement.

Si l*on examine le problème des gouffres* il faut constater qurau 
Salève, à part le gouffre de Bellevue- il n'existe pas d'autre cavité digne de 
ce nom* Cette -absence peut avoir une explication analogue à ce que nous avon3 
traité précédemment pour les dolines, avec les rnêmes ré3erves> II faut toute- 
fois remarquer qu1il n’en va pas de même dans las chaínes voisines (ex,:Jura), 
oü les gouffres abondent, Ce problème mériterait d!âtre étudié plus à fond 
par des spéléologues plus familiarisés avec ces regions (comme nos collègues 
de la Section de Lausanne, par exemple). Le gouffre de Bellevue constitue en 
fait un cas particulier: il s'agit de la perte des eaux s’écoulant vers le S>E
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dans la cluae de Monnetier. Cette perte eat en réalité une estavelle, car en pé- 
riode de grandes crues l'eau refoule depuis le réseau d*Aiguebelle. Signalons 
que le Trou du Liable n'est pas une cavité karstique; il s*agit d,une faille 
ouverte, due à un déeollement de paroi (comme le Tunnel-Pass au-dessus du vil­
lage du Coin).

Les Grottes.

Les grottes sont bien développées au Salève: on en connait actuelle- 
ment une quarantaine dont le développement dépasse 20m (5 dépassent 20Cm)*
Les prospections et les explorations y ont été activement poussées, et, bien 
qu’il y ait probablement encore des découvertes à faire, on peut considérer 
le Salève et ses grottes comme bien connus (voir article précédent, fig%p.4)- 
Avant d'aborder le problème des grottes karstiques, disons quelques mots sur 
celles qui ne le sont pas*

II y a tout d’abord les grottes de chaos, formees par la dislocation 
plus ou meins complete des falaises, Ces cavités peuvent §tre assez profondes. 
Elies sont dangcreuses, et presque toujours fortement ventilées. Mentionnons 
la grotte de la Salamandre, entre la Grande et la Petite Gorge, un certain 
nombre de cavités mal connues au Sud de la grotte d'Orjobet, et la grotte du 
Chaos, au-dessus de Beaumont, dont le développement est de 80m♦

fínsuite viennent les balmes, formées par Vaotion météorique diffé- 
rentielle. Un premier cas est celui de la couche marneuse comprise entre deux 
bancs calcaires: les marnes, plus tendres, sont érodées rapidement, et il se 
forme des abris sous roche, qui peuvent s’etendre iatéralement sur une grande 
distance (ex.s voútes de Monnetier). Le deuxième cas est celui des balmes 
sensu stricto; ces balmes se forment dans les calcaires en bancs épais et mal 
stratifiés du Kimméridgien et du Portlandien. Cos formations récifales présen- 
tent des zone** olus tendres d*extension laterals limitée0 Ces cavités sont gé­
néralement de belles dimensions, mais peu profonde3» Slles sont bien caraoté- 
ristiques au Salève, et ont eu un intérêt archéologiqucc Citons les grottes 
des Faux-Monnayeurs, de Is, Côte, de la Pisseuse, du Parconnaire, de la Grande 
Cave, de la Petite Gorgeo

Enfin, un troisième cas s'observe aux rochers de Faverges: il s,agit 
d'un pseudo-chaos formé par 1*erosion des grès quartzeux "sidérolithiques".
Ces grès n*étant cimentes que par zones, les parties sableuses disparaissent 
évidemment rapidement par érosion^ Ces cavités, pou importantes, présentent 
quelque analog:e avec les grottes des grès de Fontainebleau.

Les grottes karstiques, comme nous 11avons déjà dit ailleurs (4*P*172)* 
sont ossentiellement localiséea dans le3 ’’bassins de la face11. Un fait assez 
frappant de prime abord est la discordance manifeste entre 1*importance de la 
section des g&leries et la superficie modeste des bassins dTalimentation recons- 
titués. Ce fait est particulierament net dans la région du Châblet les grottes 
3ont situées dans 1 1Infravalanginien de la partie tectonisée de la charnière. 
L^auterivien sous-jacent n’a pas été percé (on observe de nombreuses sources 
de faible débit à la base de 1‘Urgonien du plateau du Grillet et des Pitons).
La surface calcaire ainsi disponible ne se compose que d*une longue bande 
très étroitef localisée sur la face du Salève* Cette superficie est évidemment 
un peu augmentée si I1on tient compte du ruissellement 3uperficiel sur l*Hau- 
terivien, se perdant dans le Valanginxen, Bans les autres cas, au Salève, ces 
considerations restent valables, bien que moins certaines par le fait que lfHau- 
terivien a été parfois percé-

Nous allons maintenant examiner les autres caractéristiques des grot­
tes du Salève en fonction d*un problème important et difficile: l’âge de for­
mation des cavités„
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Age de formation dea cavités.

Nous nrenviaagorons que le cas des grottes fossiles, les grottes ac­
tives n’étant onoore quJà la période de creusement (nous postulons qu’elles 
sont entièrement postérieures aux grottes fossiles)* iMailleurs, on ne paut 
guère compter comme grottes actives que les deux resurgences d'Aiguebelle et 
de la Douaz*

?our tenter de determiner I'age de creusement, nous pouvons mettre 
en evidence les faits précis suivants :
a) toutes les cavitáa sont post-tectonlques : on peut sfen rendre compte de 
deux manières: dfune party on ne constate jamais de façon certain© de galeries 
tronçonnées, ou même simplement déplacées par des failles. Les beaux miroirs 
de failles que 11 on peut parfois observer dans ces grottes ne sont mis à jour 
que par des eboulements postérieurs; d'autre part, on constate également que 
la position de la verticale pendant le creuficment était la même qu'actuelle- 
ment, c'est-a-dire que les galeries n'ont pas bascule lors dTun éventuel plis- 
sement* En effet, certaines cavités du Salève, creusées dans des couches txes 
redressées, présentent des galeries à écoulement libre (vadose) et des lapiaz 
inverses (et d’autres formes de l;érosion inversee) en position parallel© à
la verticale* Ces remarques plaident en faveur d fun creusement d’âge recent*
Il faut quand même s’etonner de ne pas trcuver dfinfluence tectonique, car ac- 
tuellement il semble bien que dans les Alpes la tectonique est toujours acti­
ve* Ainsi, prè3 du Salève, la faille du Vuache "bouge" encore, comme l1a dé- 
montré le séisme de Chaumont*
b) les 3édiments dépoaés dans les grottes avant la période fossile actuelle 
contiennent du materiel d1origine alpine et probablement morainique. II nous 
faut tout dTabord donner quelques explications sur la nature et la disposition 
des dépôts daiis les grottes en question. II nous faut exclure les dépôts for­
mes pendant la période fossile* ce sont les dépôts stalagmitiques, les ébou- 
lements, les remanlemonts de couches plus anciennes? les infiltrations dfhumus, 
les apports dús aux animaux et à l'homme, près de la surface, Ces dernier3 dé­
pôts sont les seuls dates au Salève (Magdalénien à la grotte d1tít^ambières, 
dépot le plusa^ien connu (6)* II nous faut trouver des dépôts contemporains
de la période active (dont on puisse etre súr)* La quasi-totalité des grottes 
se sont formées? dfaprès 1:allure des réseau::, en milieu phréatique, et cTest 
lorsque les galeries cosmoncent à &tre exondéès, entre les crues, que s'effec- 
tuent les premiers dépôtsc C’est durant cetie période qui pr^cède la fossili- 
saticn que les eaux devenues plus calmes déposent à chaque crue des sediments, 
en général assez fins (sables, limons^ argiles), en varves (dépôts périodiques 
en couches parallèles superposées). Ces dépôts 3ont bien caractéristiqucs des 
grottes en général, et présentent la disposition de la figo Z (v,p.20 ci-apx-ès).

La partie sableuse de ces varves est ess entiel lenient quartzeuse, et 
ressemble énormément aux sables éocènes du "sidérolithique”. On y constate 
néanmoins des différence3: présence de limonite en grains roulés, de tests 
de fo3siles siliceux issus de l'Hauterivienv de gros grains de glauconie, éga­
lement de 1'Hauterivien* L’examen des minéraux lourds (densité supérieure à 
2,9) montre la présence abondante des éléments résistants typiques du "sidéro- 
lithicue" : tourmaline, zircon, rutile, stauroti&e<, Sn outre, on constate la 
presence de minéraux aipins: grenat, épidote, zoísite, amphibolc, disthène,

Les parties les plus graveleuoes montrent des fragmente de granits, 
gneiss, micaschistes et schistes chloriteux, toujours très rares*

Les minéraux et les roches dforigine alpine peuvent provenir de deux 
sources: d'une part la molasse, qui jadis aurait pu exister en lambeaux sur le 
dos du Salève, d1autre part des apports alluvionnaires ou morainiques plus ré- 
cents. La première hypothèse doit être écartée pour deux raisons: on ne trouve 
guère d1éléments grossiers dans la molasse chattienne; de plus, on devrait 
trouver ausSi les fragments de jaspe qui abondent dans la molasse en question*
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Somme toute, les sediments sableux sont constitués en grande majo­

rity de matériel autochtone (essentiellement remaniement du "siderolithique") 
contamines d'apports alpins. Comment sont venus oes elements alpins ? Exami- 
nons d ’abord la possibilita dfun remaniement d falluvions déposées sur le dos 
et les flanes du Salève. Disons tout de suite que ces alluvions sont de tou­
ts façon hypothétiaues, car on n-'en connait pa.fi actuellement d1a£fleurements. 
Ces dépôts auraient dú former des terrasses à plus de 1000m d*altitude pour 
certains cas examines.

Imaginons les. conditions do dópôts d alluvions sur la face du Salè­
ve g un cours d'eau tel que l'Arve ou le Rhône coule à 1*altitude actuelle de 
1000m (on remet done en place par la pensée la quantité considerable de roche 
érodée)$ il doit longer la face N.W. du Salève de très près. Cela semble dif­
ficile à admattrej bien qur on ne puisse pas 1’écarter catogoriqueraent. De 
plus, comme la présence a'^ldments alpins est constante juaque vers les grot- 
tes du Châble, il fauarait que ce mode d *alluvionnement soit gónéral sur tou- 
te la longueur du Salève. Disons encore qu'un creusement de grottes par perte 
latérale des cours d Jeau precedents est à exclure, si l*on se rapporte au fait 
de la presence abondante de sable quartzeux.

II reste la possibilité de dópôts morainiques déposés sur tout le 
Salève. Cette hypothese semble plus simple. Si l1on adopte cette hypothese, 
les dépôts rencontres dans les grottes doivent être limites au Quaternaire 
(dans 1*hypothèsô "alluvionnaire1’, ils pourraient ôtre antérieurs>pliocène 
par exemple).

Nous nous sommes efforce le prendre des echantillons dans les grot­
tes en des lieux tels que, pour que les sediments se déposent, la grotte en-
tière deva.it é'tre sous 1 *eau (ce qui ne serait pas possible à present). Nous 
avons ohoisi des points hauts de galeries, des sommets de puits creuses de 
bas en haut et ou une contamination par une venue supérieure est exclue par
la disposition des lieux (grotte du Seillon).

Bxaminons le cas intéressant de la grotte du Sablons la galarie a 
la particularité de suivre de très près la paroi, et d'avoir été tronçonnée 
par I1erosion (v.fig.ci-dessous)*

Les dépôts varvés que I'on rencontre dans les 3 tronçons sont parti— 
culièrenient sableux (dfoiX le nom de la grotte). On oomprend facilement que, 
pour que la grotte ait pu ôtre active (ce type de cavité est phréatique), il 
faut remettre en place par la pensée une bonne pa.rtie de la roche que l*ero-
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Nous n Tavons pas étudié la minéralogie des argiles. Nous devons tou- 
tefois signaler le fait suivants leur couleur est généralement assez claire 
(beige à brun)* Si l1on suppose que ces argiles sont le reflet des sols exis- 
tants à l*epoque, on* doit admettre un cliraat en consequence (conditions sembla- 
bles à celles de l'epoque actuelle, par exemple). Les sols de climats plus 
cbauds sont souvent plus riches en fer, et de couleur rouge* Remarquons que, 
dans les cavités creusées dans 11Infravalanginien superieur(couches à Natica 
lefciathan) des environs de la Corraterie(au N.de la Groisette), on trouve des 
rqpnplis sages rou^e-brique, II ne sfagit probablement pas de temoins d'un cli- 
m&t ancien plus chaud, mais plutôt de 1*argilõ de decalcification du calcaire 
róux valanginien immediatement sus-jacent. En effet, les sols resultant du cal­
caire roux sont en general assez rouges. Ces sols ne sont pas encore en équi- 
libre avec les conditions acluelles, et devraient normalernent perdre du fer 
pour atteindre la stability.

Pour clore ce para.^raphe relatif au remplissage, il faut encore faire 
les remarques restrictives suivantes?

Nous avons suppose que les cavités se creusent? se colmatent plus ou 
moins vers la fin de leur période active, puis cs fossilisent. Nous n:avons pas 
envisagé le cas de 1'evolution précédemment déorite, suivie d'une période de 
nouvelle activité. Ce cas ne peut pas être exclu. Cependant, nou3 n ?avons ja­
mais trouve d'autres types de dépôts, temoins de sedimentations antérieures. 
Pour être plus affirmatif, il faudrait entreprendre des recherohes plus serreos,

A part ces deux points que nous venons d Jexaminer* nous pouvons dire 
quelques mots sur des estimations d:age d'ordre très general, et peu precises. 
Ainsi, on peut parler de la vitesse de creusement des grottes, Cette notion ne 
nous est guère utile, car aotuellement on penjje que xemps de form&tiun peu-; 
être très variable: on sait par plusieurs cas precis qu?une grotte importante 
peut se former en moins de 10*000 ans (7)* Si l fon ess&ya dvestimer le moment 
ou la couverture molassique a été suffisamment drodse pour degager le calcaire, 
on est également réduit à des conjectures* II est toutafois possible que le 
Méeozolque ait *pparu â. la surface dès la fin du iuíiocène. Nous ne considére- 
rons pas 1 ’extrapolation des terrasses pliocenes et quaternaires du Bas-Dau- 
phiné, car du fait de la distance on ne peut guère se prononcer (la terrasse 
viílafranchienne passerait au Salève à plus de 1000m) (8 -

Bn résumé, on constate bien qu'il est difficile de porter un jugemsni 
dafinitif quant à 1'âge de creusement des cavités» Aucun dea faits exposes 
n'est absolu. Disons simplement qu'il est possible que ces grottes se soient 
formées durant les temps quaternaires. Bien des auteurs travaillant dans des 
régions différentes sont arrives à des conclusions similaires*..

(*): Remarquons ici que ces dépôts disposes en varves sont presque toujour9 
bien stratifies, et que nous n favons pas rencontre de phénornènes de cryoturba- 
tion. On peut s’en étonner, car il semble que la régicn a passé par des pério- 
des froides, et si ces depots sont antêxieurs on devrait observer souvent àe 
tels phénornènes. II est possible cependant que dans les grottes les altern&nces 
de gel et de dégel ne se produisent pas et que, bien que les cavités aient fait 
partie longtemps de la zone du permafrost, on n*en rencontre guère de traces.
II serait done presoffiptueux dfaffirmer que ces verves se sont formées après la 
glaciation de Würm.
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On peut aborder pour terminer la question relative à quelques métho- 

des ohronologiques plus directes susceptibles d ?être utilisées I
a) datation par lo Carbone Cj* des concretions, méthode déjà utilisée 

avec suocès.
b) datation par therraolurainesoenoe de la calcite, méthode pouvant éven- 

tuellement être employée sur les conorétions dans les cas favorables*
c) étude des pollens que les argiles peuvent oontenir*
d) recherohes d'ossements dans les dépôts étudiés plu6 haut. Leur pre­

sence, pour des raisons faciles à oomprendre, reste aléatoire*
a**#**-***#*»

Fi£^_2-Disposition schématique et théorique des dépôts 
(coupe-perspective d'una ^alerie idéale)

s talagmi t ique

formes lors 
la période

fossile

—dépôts varvés 
de la fin de 
la période

activo
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Recherches spélôclogiques dans la Chain© du Bargy (suite et fin)

par Serge JOLY,
Hydrolop;ie ,

La chaine du Bargy se divise en quatre bassins, dont 
nous ne traiterons que les deux premiers*

A.Bass in N 2 1 : Sa rásurgence est le point N ô 1 du catalogue, à 
1 «altitude de 880m. En-dessus, à 900 m. d ’altitude, se trouve 
la Grotte du Reposoir, oui est la sortie d'eau temporaire; en­
core plus haut, à 1 1000 m, d ’altituae, se situe également une 
ancienne sortie d'eau qui est actuellement fossile, et porte le 
Nfi 5.. 700 m. au 3ud, &• $30 m. d 1 altitude, on trouve une sortie 
d feau qui ne fonctionne que par gros crages, Toutes ces sorties 
d'eau font partie du même système hydrologique, et l Ton remarque 
ra que cela représçnte des crues de 40 m. et un debit approxima- 
tif ̂ maximum de 3 m°/sec. Sur ce point, nos mesures n ’ont pas été 
faites dans de bonnes conditions, et nous pensons les refaire * 
très prochain^ment,

Le bass in qui alimente ces resurgences est encore 
mal connu quant á son etendue en direction du S-0. II inclut 
certainement la pointe du Midi, et s Tetend peu’t-etre jusou’au 
Jallouvre et &u-delâ. Une certitude pourrait être apportée par 
la coloration des pertes que l Ton remarque dans la Combe de la 
Grande Cave et dans la combe au pied N-E du Jallouvre,

Ce bass in serait délimité dans sa largeur : Au N-0 
par le faíte de 1 1 anticlinal, et au 3-E par le niveau hydrostati 
que qui se situe au voisinage de la cote 900 m., près de la ré- 
surge'nce , et que l Ton peut supposer être à environ 1 T0C0 m. au 
pied de la Fointe du Midi. La longueur du bassin atteindrait
6 km, jusqurà la Fointe du Midi et 8 km. jusqu’au Jallouvre,
Sa largeur varie de 500 à 700 m.

B.Bass In 2 t Sa resurgence est à quelques metres en amont de la 
prise d ’eau sur le Foron du Reposoir, á 1 Taltitude 750 ra. On 
peut supposer que son bass in d * alimentation s ’etend jusqufa\la 
combe du Col d ’Encrena, versant N-0, soit environ, en ligne droi 
te, 4 km., mais d ’une largeur d'environ 500 m. soilement.

Le Lac Bénit, cp i se trouve au pied du Col d'Encrena, 
semble avoir une hydrologie partial H e r e ; son alimentation dé-* 
pend de neves qui persistent toute 1 ’année et dont 1 ’épalsseur 
dépasse 4m, par endroits; le pierrier qui occ-upe la combe fait 
office de regulateur, et c ’est à sa base que 1 1 on voit sourdre 
l ’eau de fonte. Le trop-plein du Lac s ’ecoule en formant le 
ruisseau du Lac Bénit, et se jette dans I'Arve à la hauteur de 
Marnaz. (A noter que le Foron du Reposoir, dpnt nous parlons 
plus haut, se jette également dans l rArve, 300 m, en amont du 
Ruisseau du Lac Bénit).

II ne semble pas á premiere vue que le Lac Bénit 
alimente souterrainement l*exurgence, mais une étude plus appro— 
fondie nous donnera peut-être la solution du problème, (Selon. 
des crovances locales, le Lac Bénit s 'écotilerait en direction 
de la resurgence du Reposoir).
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Néanmoins, 1 ’écoulement des eaux doit se faire de la 
façon suivante s lorsque le toit de 1 1Hauterivien se trouve si­
tue au-dessus de 1 1 hydrostatique, c ’est-à-dire dans la partie 
N-0, 1 fecoulejíient se fait 3uivant le plongement des couches, du 
N-0 au S-E (écoulement du type vadose).

Sous le niveau hydrostatique, 1 ’ácouleraent se fait 
selon la direction des couches, en direction du N-E, en récol- 
tant les différents affluents, faisant ainsi office de collecteur 
general (ecoulement du type phréatique).
Cavités karstiques,

Ces cavités se trouvent presque toutes au contact 
Ürgonien-Hauterivien, et leur altitude se situe entre 900 et 
2*100 mètres. Nous pouvons diviser ces cavités en deux groupes : 
le groupe 1 comprend les grottes situées entre 900 et 1 T500 m.. 
et le groupe 2, entre 1*500 et 2*100 m.
Groupe 1 . Ces cavités sont généralement pa^.développées (Ex­
ception faite de la Grotte du Reposoir, N5 2); les galeries 
sont de petite section et sont toutes colmatées par de la terre 
végétale. Elles servent surtout de terriers à renards ou à 
blaireaux.

L 1humus qui recouvre le calcaire colmate les lapiaz 
et, de ce fait, on note peu ou pas de courant d*air dans les 
cavités comprises dans ce groupe.
Groupe 2 . Les cavités situées entre 1*500 et 2*100 mètres se 
trouvent toutes sous des lapiaz exempts de végétation et, par 
consequent, sont toutes parcourues de courants d*air, parfois 
très violents. Ces courants d*d r, glacês, ont agrandi les gale­
ries près des entrées par le phénomene de la gélifraction (*).
On remarcpe que dans la Grotte N ô 13, le gel a formé une salle de
10 m. de large, 8 m. de haut et 20 m. de long, Au-dclâ de cette 
zone d*action du gel, la galerie a conserve ses dimensions pri­
mitives, largeur de 1 à 2 m. , hauteur 3m50 à 6 m. , mais, là 
aussi, le modelé de la paroi a été modifié par les ruissellements 
qui corrodent les parols en formant des cannelures évoquant des 
lapiaz, et ce n ’est que dans les galeries secondaires, à l*abri 
des courants d*air et des ruissellements, que l*on peut se faire 
une idée de la formation primitive de la grotte (voir pl&n).

La Grande Cave est un autre exemple typique de l*ac- 
tion du gel qui a formé une salle aux dépens de plusieurs fail­
les. Cette zone franchie, on se trouve en presence des failles 
primitives, qui deviennent impénétrables après quelques metres 
(voir plan).

(*) : Gélifraction : eclatement de la roche par 1*action di gel 
sur des fissures gorgées d ’eau. Dans le cas des balmes de zones 
tendres (voir plus loin), c*est la roche qui est poreuse et, de 
ce fait, se fragmente en petites plaquettes.
N.B. • Srratum : Nous avons parle par erreur, dans la Io partie de cet ar­
ticle (Les 'Boueux, N°l, p.5> 1«̂ ), de "gelification" : c’est en fait "géli­
fraction" qu’il fallait lire. (N.d.l.R.).



Cavités n^n karstiques.

Balmes de zones tendres.
Lorsqu’un bane de calca ire mal stratifíé (generalement 

d 1origine réctfale) n fa subi qu1 une action tectonique faible ou 
nulla, on remarque des zones tendres, de formation grossiêrement 
elliptiques , ou le calcaire est plus poreux. L f induration du 
calcaire', due a^une action tectonique plus poussée, fait évi- 
demment disparaitre ces zones, L ’assise urgonienné présante ces 
conditions.

Les cavités sont de forme elliptique, de dimensions
trÒ3 variables, allant. pour le grand axe, de quelques mètres à
plusieurs dizaj.nes de metres.

Leur formation est due exclusivement à l*eau et au 
gel, qxl délite ces poches de calcaire tendre enjpetitea pla­
que t te s de quelques diz&ines de centimetres de coté et d1 envi­
ron 1 à 2 cm* d Tépaisseur (desquamation). La penetration de 
l !eau dans la cavité se fait à partir des ruissellements le long 
de la paroi supérieure et par capillarity dans le calcaire poreux

Au-dessus des chalets ds la Salle (alt.1*335 m.), 
ce pbénomène se remarque spé cia lenient dans la seconde barre 
de rocher, à 1 1 altitude de 2 1000 m. Cette falaise, hauta d'en­
viron 70 mètres et large de 200., renferme une trentaine de 
balmes de ce type, étagées par groupes sur différents. niveaux.

Balmes de cassures :
On les identifie do' loin par leurs entrées àe for­

me triangulaire, prolon^ées en leur 3ommet par une ou plusieurs
cassures.

Leur formation est généralement due à 1fécroulement 
pro<?ressif des deux parols > produit par infiltrations d ’eau 
et par la gélifraction. Leur développement semble dépendre du 
pendage. Un pendagé favorable (fig, I), assez accentué, permet 
l Téjection immédiate des éboulis tombes des paroi3, ufi pendage 
faible ou nul (fio;. II) ou inversé (fig. III) empêche, au contrai 
re, ces éboulis de s ’évacuer par eux-mêmes, favorise leur ampi- 
lement et nuit done au dévelopoement de la balme.

Pans la région de Chalet fteuf, une balme de 15 m.
de développement, qui~est la plus grande de ce genre, semble
faire^except!on à la règle, puisqu’elle se trouve être du type 
fig. II et se situe dans 1'ürgonien.

Dans le Nummulitiqu©, ces cavités excèdent rarement
3 à 4 m. de profondeur et sont toutes du type I.

Les balmes de cassures que nous avons catalosçuées 
sont réparties dans des calcaires urgonien et nummulitique; 
1 ’absence de balmes dans le Gault et le Crotaoé supérieur s ’ex­
plique par le fait que ces couches ne foment en aucun point 
des barres rocheuses dont 1 rorientation so it favorable à la 
formation de ces balmes.
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Che ine du Bargy (Haute-Savoie)

Grotte superieure de Hontarquis
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Lev© par L.Burkhalter 

Dess.: J.Grosrey
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Hygiene alimentaire •>

La purée àe hananey légèrement acidifiée par cie 1 ‘acide ascorbique, 
constitue un régénérateur efficaoe et peú encombrant des forces du 
spéléologue* L*acide ascorbique, ou vitamine C, est mêlé intimeraent 
à de la banane passée au presse-purée, mixer, ou tout autre appareil 
similaire, à raison de 0 g 5 pour 100 g. de purée de banane.

Afin de rendre cette ration plus complète par adjonetion de calcium 
et matières grasses, quelques decilitres de lait seront la boisson 
idéale pour accompagner cot aliment* La banane contient des vitamines 
A, B, C, du phosphore, du fer ot du sodium. LINDBERG en fit une gran­
de consommation lorsqu'il fit sa première traversée de 1?Átlantique.

Une centre-indication : le diabete *

Conservation de la purée limitée à quelques jours, pour que sa fraícheur 
soit parfaite* Recipients en plastique; écarter tout contact suivi avec 
le fer ou le ouivre*

L facide ascorbique est le meilleur antioxydant alimentaire, sa toxi- 
cité est nulle. Employe par trempage ou ba&igeonnage en solutions com­
prises entre 0.1 et 1 %  avant la mise en conserve des poissons, il pré- 
vient leur dessèchsment et le ramincissement. Utilise à la dose de 1 
dans vos saucee à salade (celles-ci peuvent être preparess et mises en 
bouteilles à 1*avance)7 il conservera plus longtemps leur fraícheur à 
vos legumes. II a été employe pour la préoonservation de poissons, de la 
viande, des champignons, des fruits, des légumes et de la bière.
Eviter les contacts avec lo fer et le cuivre.

-###***»*-*** if *# *-#3C **-

La carotte crue ripée en salade est excellente en raison de sa teneur 
en vitamines A.; C, Bi, B2 , ?P, en calcium? potassium, magnesium, plus
7 $> de sucre parfaitement assimilable. Elle est bénéfique pour ie foiej 
mais elle contient plus de 80 $ d!eau. A consommer crue.

A conserver à 1'abri de la lumière, de la chaleur, et légèrement aci- 
dulée í par exemple en salade*

(suite p.38)



S I P H O N S  
et

S P E L E  OLOGIE

Introduction.

Au cours de ces demières années, la prospection spéláologique, 
qui, dans certaines régions largement parcourues par àes equipes 
drexplorateurs toujours plus nombreux, voyait la fécondité des 
trouvailles sensationnelles diminuer, srattacha à modifier la tech­
nique de sa recherche, en reprenant par des moyens nouveaux des 
explorations jusqu’alors rebutantes. Cfest ainsi que naquirent 
les équipea d'hommes-grenouilles 3outerrains, parmi lesquelles 
nous pouvons rendre hommage au groupe bien connu des '’Tritons” 
lyonnais. Les barrières déroutantes que constituaient les voÜtes 
mouillantes, les siphons (*) ou fontaines vauclusiennes, n’etaient 
plus dans de nombreux cas des obstacles infranchissables, ot le cou­
rage de ces nouveaux spéléologues, joint au perfectionnement tech-» 
nique du matériel employé, ouvraient la voie à un renouveau dans 
la prospection.

Les méthodes qui permettent de francnir les difficultés géologiques 
signalées peuvent se classer en deux catégories principales :
a) Plongée libre, ou à lfaide dfappareils resplratoires autonomes 
ou à pompage d!air.
b) Vidange de la nappe, par creusement d’un chenal, par l’emploi
de pompes, ou à 1’aide d’un siphon.

Notre propos n’est pas ici de détailler ces diverses méthodes, 
puisque d’ailleurs la publication "SPBLUNCA-Bulletin" de la Société 
Spéléologique de Prance / Comitê National de Spéléologie a entre- 
pris de faire le point des experiences en la matière, en publiant
les realisations des divers groupes et clubs affiliés.

Ayant constitue au sein de notre Société un groupe que nous désignons 
avec beaucoup de bonheur par les initiales S.S.S.S.S., c’est-a-dire 
Section de Siphonage de la Société Suisse de Spéléologie, nous avons 
adopté de cette façon la méthode de vidange à lfaide du siphon.

Ce travail a porté des fruits, puisque d'ores et déjà des kilometres 
de galeries vierges se sont ainsi ouvertes à notre curiosité.
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(*) : Pour éviter une confusion de tirmes, nous emploi^rons dans cet 
article 1’expression ’’Siphon" pour designer l’appareil destiné à as- 
sécher la retenue d'eau, et I1 expression '’nappe'* pour designer la 
masse liquide plafonnante.



Tious avons pensé qu!il pouvait etre intéressant pour certain collègues, 
de faire le point, t nt dans le domaine théorique que pratique de
siphonnement» ( *)

Les membres suivants de la 8* S. So de Genève ont cor.tribué à I1 elabora­
tion de ce rapport ?
Po COffSTAJiJT? Sc -TOLY, Fi KNUCHEL? F. Le COMTE., J. I1ABTHTI, 24. NICOD,
4* ZQSSO.
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Pavtie théori^ue par KITUCHEL

T Description.

Certains trouveront superflu de decrire d'une façon détaillée un siphon* 
Pourtant oe mot n'evoque pas pour tout le mon&e Ia même image? car ce 
terme renforme plus une co:amunautó d’objets fonctionnant sur le même 
..j*i.neipe physique que morphologiquement semblables. Qu’y a-t-il de 
oounnun entre le siphon d’eau de Selts du mastroquet et le siphon ca- 
pillaiica utilise en télégraphie sous-marine ? Seul, le fait que le li- 
-:ui'l̂  semble se mouvolr dans T'un comme dans 1'autre, à lfencontre des 
L.v'.l de la EJn fait, les jeux vie ^ressions differentes per­
mit tent a ces siphons de reMiplir leur role*

1Z or* -:st de memo du siphon üu spelêologue quo nous decrirons ainsi : 
in^ijunen-:. constitué par un tuyau rigide ou semi-rigide en U renversé 
. branches? inag&les permettant de transferer un liquide place à une

altitude> en un point situé au-dessousc La méthode du siphon- 
■rronent est emplo.yée pour évacuer une nappe liquide, lorsqu’une paroi, 
u\:e õbatruv tic>u cu un*j elevation de Sex*rain se situent entre cette 
i — _>e t̂ ? end.-uit ou l ron desire úvacuer le liquide, iin d‘autres ter-

lor.?qi:'ti;i obstacle 3ôp̂ _’e les deux points que I1 on desire relier 
h,y-.c-*atili'i.ueuont 5 empeeiiant par sa presence un simple ecoulement gra- 
vitaire;

Ur: Pau d1 higtoir̂ o

u-epuis 1’Antlquité, Is terme de siphon (le mot vient du grec) a en- 
tálobé nombre drappareils dont le point commun peut encore être résumé 

definition genera'-1 see de Eei'&s <V Alexnndrie, (liathématicien 
{;rec (l) env? 100 ans ayaait JcC. qui a rsvu les ouvrages de Cte’sibios 
et iLe Fhilen), '* Tout appareil c.ans lequel lfeau s'eleve oontrairement, 
en appavwricê  ^ux lois de la nature 15* (2}

v*) Le terme "siphonage1* employe traditionneilement en spéléologie depuis 
un certain nombre d*anneos, est en fait inexact í il designe (voir le 
Laróusse) uno operation de décantatior. effeotuée uniquement en thérapeu- 
tiquej on doit lui prõférer le terme "siphonnement", grammaticalement plus 
exact* C1 est ce dernier mot qui sera ernployé dans le cours de la presente 
etude pour désigner 1’operation par laquelle on transfuse un liquide d'un 
T;oint haut à un point bas a I’aide dTun tube rigide en U renversé#
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Lrorigine da siphon e3t inconnue. Le premier témoignage illustrant 
par íone fresque l1usage du siphon provient du torabeau de Ramsès III, 
et date des environs de I45O avant J.C.. Cette fresque murale, 
située dans la tombe N° 11 dite des Harpistea, ou salle de Bruce, 
qui la découvrit, montro deux égyptiens occupés à transv&ser un li- 
qid.de conv-.u dans trois gargoulettes placéea à hauteur dfhomme sur 
un piédestal, dans un récipient posé sur un petit escabeau (3)«

Dès le début de la XXo dynastie, les égyptiens ont employé le siphon 
pour décanter les liquides et rendre potable lfeau limoneuse du Nil.

Les anciec^ Grecs, híritier3 des sciences égyptiennes, connurent bien 
le priroipe du siphon, et démontrèrent plusieurs problèmes relatifs 
à son utí]nation* Les Alexandrins, en particulier, formulèrent di- 
verses theories du fonctionnement du siphon.

Portem :r.t influences par les theories des physiciens grecs sur la 
constitution da la matière, la description du fonctionnement du 
siphon par ccs anciens savants divergeait dans son essence selon 
1’école ou l:époaue à laquelle ils appartenaient. Selon les uns, 
partisans des theories aristotéliciennes et platoniciennes, tout 
s*explicriait par 1 'attraction moléculaíro determinant la cohésion 
des matériau:: (4)1 et empêchant par cela 1‘existence de tout vide 
internol‘'culairOo Selon d'autres, tels Straton (5)* Sénèque,
Pline 1’Ancien, Pline le Jeune, la théorie de la répulsion 1 i m ­
porte; les corps les plus légers 3ont chassés par les plus lourds; 
c‘eót co qu’exprime Cie'ron dans la phrase suivante : "a gravioribus 
leviora na vura repel luntur".
La premirre des theories invoquées, faisant appel à la cristalli- 
sation geocétrique et à. I1attraction des corps selon Platon, est 
due au mLÍcanicien grse Philon de Byzance, contemporain de Ctésibios, 
env. IIo siècle avar.t Ces theories font appel à la cons­
titution de notre univers au mcyen des quatre éléments : le feu.,
1’air, 1'eau et ?a terre, Ce sont leurs nombreuses unions, combi- 
naisons ou permutations qui offrent au monde étonné de 11époque 
les conr. tractions matárielles qui sont devenues les assemblages 
corpuscúíaires mo^ernes, Pour Philon de Byzance, il nfy a pas de 
vide poseiole. et 11 adherence de 1‘eau à l?air denne la seule expli­
cation vai able sur la montáe du liquide dans le 3Íphon, lorsque 
la bouohe de 1foperateur aspire Pair qui y $st contenu. Lfauteur 
,!De architectural, lír.rcus Vitruvius Pollio explique par cette 
cohésion interélémentaire le fonctionnement de la pompe de Ctésibios(é). 
Remarquons que Ctésibios ne professe nullement la théorie de Philon 
de Byzance.. mais peut être considere comme un précurseur de la 
théorie de Straton; il utilise, dans sa pompe, la compressibilité 
de lrair? qui ne peut s’expliauer que par des vides intermolécu- 
laires. Philon de Byzance, qui a connu les travaux des Égyptiens, 
appelle le r̂ odèle classique de siphon à deux branches "Circinus 
^egyptiacus'1.

Bien que le priniipe du siphon füt connu des Remains, et qufils 
aiont élagué leurs connaisrances de nombreuses theories stérilea 
sur la pression et 1 rhydrau.lique, la decadence scientifique est 
intervenue trop rapidement pour que nous soient parvenus des ou- 
vrages théoriques remarquables sur le sujet, Hous pouvons toutefois 
Saluer au passage des realisations romaines architecturales telles que
11 acquluc d* Ascender: dar.s 1‘ancienne Pcuaphylie, qui montr*. plusieurs si 
phons renversiiS-; ils ccmotent parmi les plus anciens acqueducs existants
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Alatri, ville de la province de Rome, possède le plus anoien acqueduc 
à 3iphon d’ltalie, L^difice actuel ne date cependant que de l'an 134 
avant J,Co., Vitruviiis, déjà cité, a expose la manière de construir© 
ces siphons dar*3 son traité d Architecture (7)«

Depuis 1‘Antiquité, il était reconnu que la vitesse du flux augmen- 
tait lorsque la difference de hauteur entre la nappe de liquide à 
transvaser et 11 extremity inférieure du siphon sfaccroissait; aussi, 
pour conserver cette àifférence au maximum, les Homains plaçaicnt un 
floi+onr iixá ã ia petite branche du siphon au-dessus du liquide à 
s&phonnor* Fí&aiisateursi virtuosos, ceux-ci construisirent des auto­
mates qui fonttionnaient- au moyen d'un 6iphon intermittent, dit aussi 
Vásd de Tontale; les 3ysantins reprirent également ces constructions(8)•

fíáror. d;Alexandria* qui vit déjà lo déclin des grands ttiéoriciens 
grocs? transmot dane ses ouvrages les nombreuses theories mécaniques, 
hydrauliqueS; etc..*: II utilise avec beaucoup d?habileté les écrits de 
ses devanciers? et so rapproche beaucoup des vue3 de Btraton, en ad- 
ntettant un vido 2r.iesmoíéculairo partiel, mais niant toute possibility 
de vide a030lur Selon luiv le fonctionnement du siphon sfexplique ainsi: 
l!opè.rateur: en aspzrant l*air contenu dans le siphon* emplit son corps 
qui de ce fsi*t prend plii# do place et appuie 3ur l*air environnant; ce 
déplacemesiv. d;air sc- transmet de prochw en proche, finissant par appuyer 
sur le liquide à siphonner» Ce dernier s^ólèvo dans lá partie du siphon 
qui a úzé viàée, car il n ;y a pas de place ail leur 3* Selon certains, la 
plus funesto h^resie de cet auteur fut sa deduction empiríque sur l1im­
possibilita du vidó parfaitc Nous connaissons tous le sophisme affirmant 
que vLa Faturs* a horraur du vide1'• Avant ia période hellánique, les 
C-recs d' iurope assimilai eat *iu siphon les chaiumeaiix, dit diabetes ou 
tubes droits perces à leurs deux extrémitésv Les chãlumeaux étaient 
employes pour aspirar des éciiantillons de liquido, entre autres de 
vin; pour contrôlet.

I i _  « —*  4 .• * . .  - -l«cyen- Aga ne nous iaisso que àe sporadiques informations au 3ujet 
du siphon; ontre autres vers les VIo et VIIo siècles»

Plus o~ès do nous* lrô3sor industr:.o-i, qui a pris une ampleur sans 
cesse croiss.ante depuis le siècle passé; fait appel au princi'pe du si­
phon ̂ taarb dans 11 industrie lourde que dans le génie civil*

L*utilisation du siphon est tout particuliàromont importante pour les 
v^iéã d^couÀdmen^ yGànaux dfamenéo ou d:evacuation, distribution d'eau, 
irrigation, decantation)*

Lo premier siphon interposé sur le circuit d’évacuation d'un barrage 
sombjõ avoir été installé en IS66, Aux environs de 1900, les procédés 
de siphonnement furonz rendus aut-^p-tiquesv supprimant par cela tous 
systemes d;amorç3go auxiliaire*
I>?ocoulement par siphon permet un debit important de liquide au-dessus 
d'obstacles. collinos, etc0.0sans grand chang^ment de la hauteur de co- 
lonne d'eau dans les reservoirs»

L:assainissement des villes necessite souvent lTemploi de siphons pour 
conduire les eaux usées circulant dans les égouts, entre leur zone de 
collecte et leur point de déversement* C!est principalement pour tra­
verser les cours d!eau que ce procédé est employé* Lorsque le siphon
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traverse sous les arches d'un pont, nous avons affaire à un siphon or­
dinaire: c'est-a-dire qu’il affecte la forme d’un IT renversé. Si le si­
phon plonge sous la riviere, on a affaire à un système dont les deux ox- 
trémités se trouvent en haut, et qui est appelé siphon inverse* L’appa- 
reil ne fonctionne plus selon les principes de 11aérostatique, mais d’a- 
pres les lois de I1hydrostatique sur les vases communicants. On appelle 
siphon inverse la partie d'un acqueduc s'etendant entre deux montagnes.
Certains auteurs ont renoncé à distinguer le siphon simple du siphon 
inverse, rejoignant par cela la definition généralisée de Héron d'Alexan- 
drie.
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III. Théorie Générale.

1) La plus petite branche du siphon, soit la distance verticale séparant
le point le plus élevé du siphon et le niveau de la nappe supérieure,
doit être plus faible que la colonne du même liquide équilibrant la 
pression atmosphérique, Au niveau de la mer et avec de l’eau, cette 
hauteur doit être inférieure à 10 m33> on 76cm de mercure.

2) Dfautre part, l’écoulement nfaura lieu dans le siphon que si lfextré-
mité de la branche de decharge (lorsque celle-ci est à 1!air libre), 
ou le niveau du liquide dans laquelle elle plonge, se trouve plus bas 
que le plan d’eau de départ.

Une des oxtrémités du tube en U renversé est introduite dans le liqui­
de situé au niveau supérieur (c’est la partie résistante du systeme),
1’autre extrémité descer.dante (c’est la partie motrice) pouvant reje- 
ter à 1’air libre ou en milieu submergé - c’est-à-dire dans une nappe 
située à un niveau inférieur - le liquide de la nappe supérieure. Au 
début, 1’écoulement dans le siphon doit être amorcé: ceci consiste à 
supprimer complètement I1air qui 1'occupe, en le remplaçant par le li­
quide à siphonner. Cepondant, même si les conditions l) et 2) sont res- 
poctées, le siphon ne fonctionne pas toujours; ceci est dü au fait oue 
la hauteur de la colonne de liquide équilibrant la pression atmosphé- 
rique est diminuée par la pression de la vapsur du liquide (variable 
selon la tompérature), la vitesse de transport du liquide, soit l’ener- 
gie cinétique, et les pertes dues aux frotteraents dans la branche d?as­
piration.

Nous pouvons envisager deux possibilites de siphonnement: Io: Le trans- 
fort d’un liquide d’un vase clos dans un autre récipient cios situé 
plus bas; 2°: le transfert d’une nappe liquide en communication avec 
1’atmosphere, pour 1'évacuer à un niveau inférieur également sous pres­
sion atmosphérique.

Dans le premier cas, deux hypotheses peuvent se presenter ;
a) La pression du gaz surmontant le liquide est la même dans les deux 

recipients.
b) Les pressions sont différentes.

Cependant, ces deux possibilités ne sont qu’une variante du siphon­
nement entre daux vases clos, et, en respectant la valour des pressions 
dans les formules, nou3 pouvons aisément calculer le débit pour ces 
conditions particulières. 5n spéléologie, nous avons affaire à la se- 
conde possibilité de siphonnement, c^st-à-dire que les deux extrémités 
du siphon sont à la pression atmosphérique.

(à suivre)
*******************

La suite de cet article paraítra très prochainement, dans notre édition
1963 : Nous discuterons successivement de 1’aérostatique du siphonne­
ment et de 1’hydraulique de l’écoulement dans un siphon, afin d’être 
mieux armés pour aborder les cas limites rencontrés dans la pratique.
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Radio - Isotopes et spéléologie. (suite)

SPSLEO-T SPSLEO_. • qw SP3LB0 T
INFORMAT I OKS * INFORMATIONS * INFORMATION

part les ççiorants clsssiques (fluoresceins, rhoàe'"’íã£ B, etc.) et les 
sele détectables prr conoucti et-rî , des radio-icownês peuvent-êtré uti­
lises pour rechercher 1> t>arcours et- 1< vitesse transport des eaux sou- 
terraines. Çes " mar^ueur© w IsõtoxJinUes sont a j ò.ut ás aux eaux d’infiltra­
tion, aux T>ertes de cours d'eau, et recherohes :ar la suite d^ns I'sau des 
resurgences du voisina<:e eu moyen de dispositifs du type Geíçer ou de 
seintillomètre. Pour ce f̂ ire, le scan’iun 4£ a été retenu en raison de son 
prix. abordable et de sa demi-vie fle 75 jours.

| Le mouvement du limon et des f'rp.iles ^eut-être sulvi v. l'aitfe de sable de
} verre contenant une petite quantité d’oxyde de scandium. La sranulcmétrie
\ du verre pülvárisa doit être de I'ortre de • ran-eur de celle 3u limon.
1
Il est, irraciii dans une pile atomique pour produire une ra^ioactivite de 
30 curies, ünsuite le sable irradié est nSle a environ 60 ou 100 fois son 
volume de 1 imon a observer, et abandonné 6 ses mcuvo-nents naturals. le mou- 

| ve^ent des dépôts :>eut-dtre suivi durant plusieurs serines.

?our obtenir dos renseignenents concamant les ra ' io-isotopes, on r>eut 
s’adresser & :

Bureau d Tinformation sur les ra«3io-isotopes. " ÜTIRIS0T0P3 

Suratom, 51, rue Belliarcl, 3RUX-LL ^Ifrique.

II est possible d*acheter des radio-isotopes a :

Service des Radio-élémônts artificials - Saclay - ~eine et Oise - France -

R E N O U V E L  É v o t r e  
a b o n n e me n t  p o u r  1963  ?

Fsitss-le sans plus tarder, aux conditions fixées en pa^e 1.
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PBCQUVERTB D1DKB IMPORTANTE CAVITE 

PAMS IiE MASSIF IE LA TOPHNEgTB (Haute-Savolo)

par Jean-Claude CÜ5IH

Ce massif, situé sur la rive droite du lac d I Annecy, çpmpxonà plu­
sieurs scmmets dont le plus haut, la Tournette, culmine à 2|57m• cavite en 
question etant remarquabíement concretionnee, nous préférone ne pas préciser 
ou se trouve son entree, du moins à títre temporaire, tant que 1 * exploration 
complete nren est pas terminee. Signalons simplement que, pour att^in&re la 
grotte, il y a une dénivellation drenviron 1000m à franchir depuis I’endroit 
ou nous devor.s laisser les voitures. La marche d'approche eat done de 2 a 3h 
suivant l’humeur, la condition physique et la charge du spéléologue-fantassin.

La premiere fois que nous frajichissons oet obstacle (3 heures de 
mayefre), e'est le 28 juillet 19^2, pour reconnaitre 1!orifice d’une grotte- 
gouffre signalêe par J.Martini : cette cavité doit se situer derriere un cha­
let d'alpage, k 1600m dfaltitude environ* Ce chalet est facilement repéré; 
quant à la grotte, intrcuvable... Finalement, après 2 heur&s de prospection 
dans cette region, nous découvrons one ouverture au pied d!une parol, qui se 
transforme rapidement en gouffx-e. TSst-ce la cavité cherchéa ? Impossible de le 
savoir, car, au lieu d’etre à 1600&, cet orifice s'ouvre à 1800m, et,de plus, 
il n’est pas ^fuste derrière le chalet”, mais à 400m environ.

Ojioi qu'il en scit, nous décidons de revenir le 1 endsmain avec 30m 
d' éf&helles et une cor&e (bien que nous ayons m&rché au moins 3ix heures ce 
jour-la)• II faudra remonter avec des sacs pesants les quelque 1200m de déni- 
vellaiion qui séparent la voiture de la cavité en question I

Ainsi, le diaanche 29 juillet, nous nous retrouvons au départ du 
sentier que nous avons pris la veille, dans un état de fatigue déjà avancé et 
avec la perspective peu réjouissante de devoir ’’suer” pendant 3 heures avec un 
sac de 20kgs..* En montant, nous décidons de longer une paroi que nous nfa- 
vons encore jamais examinee de très près* C’est alors que nou3 découvrons un 
trou souffleur, as.sez étroit, mais qui peut être intéressant, étant donne le 
courant d’air qui en sort* LTexploration de ce meat nous récompense 1argemer.t 
de nos deux journées d»efforts : après une progression de 50m dans un couloir 
descendant, nous debouchons dans une vaste salle (20 à 25m de diamètre et. au- 
tant en hauteur). De cette salle partent deux issues principales et tine se~ 
condaire# tin lac profond de 1 à 2m environ occupe toute la largeur de la ga- 
lerie principale amont : il faudra done revenir ici avec un canot pneusiatique*

En aval, nous progress ons dans une galerie aux vast és proportions 
(4 à ftm de large et 10 à 15m de haut) et rejoignons finalement I’eau dans un 
canon dont la largeur vari« entre I et 2m. Après une quarantaine de metros, 
nous sommes arretes par un siphon, mais nous trouvons rapidement un passage 
supérieur débouchant dans une nouvelle galerie très haute et très -large, et 
nous sommes à la fois surpris et émerveillés par les splendides concrétions 
que nous y decouvrcns.

j3nsuifce, nous a^etrouvons le canon, at nous le parcourons sur une 
distance dfenviron 20m? à ce point, nous sommes arrêtés, car il s’elargit, et 
la progression en opposition n’est plus possible ; il faudra descendre en 
rappel (ou installer une echelle de 15ai) pour atteindre le foild du canon.
Nous espérons qu*en has nous pourrons avancer en marchant sur un sol, car la 
progression en opposition n’est pas des plus reposanteSi

Le vendredi suivant (3 aoút), nous remontons avec le materiel né- 
cessaire a la poursuite de llexploration, Nous atteitfnons facilement le fond 
du canon à I1 aide d’une echelle le 15m : 1 fopposition est de cette fa.oon en 
partie évitée, et nous débcuehons, après JOOrn environ, dans une grande salle
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descendante suivie de 3 autres, de dimensions -un peu plus modestes, Dans tou­
tes ces salles, la couche d'argile est très épaisse : toutes les issues pos­
sibles sont obstruses par cette matière.

Lfexploration étant terminée dans la partie aval de ce réseau* nous 
décidons, puisque nous avons amené avec nous un canot pneumatique, de commen- 
cer à visiter la galerie amcnt partant de la salle du Carrefour, La navigation 
est tout d'abord aisée : nous traversons 3 lacs, qui n*en font en réalité qufun 
seulf mais çui sont séparés par des r é tré ci s s em ent s nous obligeant à cheminer 
en opposition et à porter le canot, ce qui n’est pas trè3 commode. La galerie 
que nous suivona a également la forrae et les dimensions dfun canon (largeur
2-3m); elle est toutefcis plus concrétionnee, et le mondmilch. y abonde; nous le 
trouvons sous deux aspects très &ifférent3 : l) mondmilch compact, blanc et im­
pregne dfeau, qui forme de magnifiques pendéloques d© plusieurs metres de hau­
teur, 2) mondmilch gri3-brun, sec, formant des ”choux-fleurs" du plus joli ef- 
fet, 11 recouvre complètement les parois qui dorainent les lacs, ce qui nous 
contraint à en détruire une partie lors de chaque passage en canot; en effet, 
la progression se fait en prenant appui sur les parois et. non en pagoyanfc* Vi 
1'étroitesse de la plupart des lacs (souvent le pneumatique passe juste entre 
les deux rives),

Au bout du 3ème lac, nous croyons en avoir enfin fini avec Cette na­
vigation entrecoupée de portages de canot, car la galerie monte maintenant à 
45o- Mais hélas, c§la ne dura pas, nous devone vivemont redesG©ndre tout ce 
que nous avons escalade*.. et retrouver un 4ème lac I Une profusion de jurons 
monte aussitôt dans la splendide cathédrale ou nous nous trouvons, car il faut 
aller recherch^r cs maudit bateau I De plus, 1 *emb&rquement pour cette nouvelle 
croisière est très malaise : je crois que notre emi Pugin en sait quelque cho­
se I Après cette expedition, il n'aura certainement pas eu besoin de laver 
beaucoup ses salopsttes*...

Ce 4ème lac est plus étroit que les precedents, et le canot frotte 
parfois les deux rives en faisant un bruit pas très rassurant. Après une ving- 
taine de metres, un effondrenu:-nt nous oblige à débarquer une nouvelle fois, mais 
le plan d'eau reprend ixmnéàiãtonient derrière, Encore plus étroit quo le 
ce dernier bief met à rude épreuve le pneumatique; à peine a-t-cn avance de 
3m que le bateau as coince completement : il faut alors débarquer, décoincer, 
rembarquer et fairs ce manege 3 fois avant d'abandonner (definitivement cette 
fois...) la navigation.

Malheureusement, nous nfavons pas le temps d*aller plus loin aujour- 
dThui; après nous £tre assures que ”cela continue”, nous faisons demi-tour et 
ressortons de la grotte assez mouillés, malgré les precautions prises lors de 
chaque embarquement et débarquement%

Cette fois-ci, nous ne pouvons pas revenir le lendemain, car ce 
week-end (4 et 5 &oút) nous sommes invites par 1?équipe du Spél.éo-Club de la 
Côte, à Nyon, à aller visiter le célebre gouffre du Chevrier, au-des3us de 
Leysin (le plus profond de Suisse, avec ses ?06m de dénivellation).

Ce n'est done que le vendredi eoir 10 aoüt que nous nous "retapons” 
les 3 'heures de marchc habitueiles. La fraícheur de la nuit rend d1 aillêurs 
cette montée presque agréable; mais nous sommes passablement charges : 45m 
dféchelles, un canot et 2 cordes de 50m, le tout reparti sur 4 dos seulementl 
Les echelle3 et les cordes vont servir à 1 * exploration du gouffre découvert la 
premiere fois que nous sommes Venus ici. Pour être certains dfavoir cette fois 
le temps de visiter cette cavité, nous décidons d’y aller en premier, et de 
réserver la grotte pour la fin de cette "nocturne”#

A 2h du matin, 11 exploration du gouffre est terminée, car celui-ci 
est bouché à -4ôm...déjàí Dommage I



Après avoir dormi 2h dans le chalet d'alpage, nous nous dirigeons 
vers notre fameux trou souffleur; il est 6h lorsque nous y pénétrons. Le 
terminus de notre précédente vi3ite est rapidement atteint, et la galerie 
que nous suivons maintenant a un aspect nettement different de celles que 
nous avons parcourues jusqu’a present dans ce réseau : la I'oche apparaít dé- 
chiquetée, le mondmilch a disparu pour faire place aux lames de corrosion.
II semble toutefois qua nous cheminons encore dans un fond de canon, car, 
par endroits, nous ne distinguons pas de voúte. Après une oinquantaine de 
mètres, nous retrouvons une coulee de ce détestable mondmilch que nous es- 
sayons d'escalader, dans lfespoir de découvrir un réseau supérieur. Après 
une ou.-deux glissades sans consequences, nous atteignons un balcon d'ou 
nous pouvons admirer de splendides draperies. Derrière noUiS, perpendiculai- 
rement a. la galerie oue nous venons de quitter, il y a bel et bien un cou­
loir, très jaliment décoré. Nous ne tardcns pas à aboutir dans une sail* 
ou l’on peut observer un lapiaz souterrain remarquable. L*escalade de ce 
lapiaz se fait sans peine; nous avançons maintenant dans une vaste galerie 
ou les concretions nous laissent muets d’admiration. Nous sommes surtout 
étonnés de trouver là presque toutes les variétés de concretions qu’il est 
possible de rencontrer sous terre; stalactites (jusou’a lm50), stalagmites 
(lisses ou en cascades), colonnes (jusqufà 4̂ ), draperies, tranches de lard, 
excentriques et gours. Bn passant dan3 un couloir secondaire, on peut même 
admirer un petit ”quai aux fleurs" (qui n’a pas toutefois la pretention de 
rivaliser avec celui de Balme), Nous baptisons sans hésiter ce magnifique 
réseau "galerie des mille et -one çoncrétiona"; puis nous descendons quelques 
ressauts qui nous amènent dans un nouveau canon, à peu près de la même lar­
geur que ceux que nous avons rencontres jusqu’a present. Heureusement, nous 
avons pris avec nous une échelle de 15m, car ce canon semble profond et un 
surplomb nous emp^che de descendre en varaT>pe. Au bas de 1’échelle, le pre­
mier équipier a la désagréable surprise de constatex*... qu’il est déjà passé 
par là! Nous avons fait une bouole sans nous en rendre compte! Grosse décep- 
tion, car, lorsque nous nous sommes trouvé3 en presence de cette nouvelle 
galerie-canon, nous étions certains dravoir découvert un nouveau réseau, pa- 
rallèle au premier! fin fait, ce canon est bien parallèle au premier, et i] 
en est, hélas, .infiniment proche....

Après avoir replié lféchelle et repasse vers la fameuse ooulée de 
mondmilch, nous reprenons la progression et ne tardons pas a déboucher dans 
une vaste salle d’ou partent deux galeries : celle de droits est colmatée 
par 1'argiXe après 20 à JQm, mais celle de gauche est la continuation du 
canon. Nous pouvons encore parcourir une eentaine de mètres, et, brusquement, 
rencontrons un enorme éboulis qui barre toute la galerie. La fatigue commen- 
çant à se faire sentir, nous décidons de remettre s plus tard la tentative 
d1escalade de cette "barrière", et ressortons de la grotte, égratignés et 
meurtris par les chutes dont nous avons été victimes I

Ce n'est que le 14 octobre que nous pouvons revenir barboter dans 
les lacs de la galerie amont, Le programme, très chargé, prévoit: suite de
11 exploration, topographie, photos. Hélas, un mauvais sort sêmble s^charner 
contre nous: la "grande- barrière" s’avere infranchissable; nous crevons deux 
canots (il n'en reste qu’un pour retraverser les 4 lacs, et nous sommes 7*«») 
les phctographe3, zélé3, "mitraillent" dans la galerie des mille et une con­
cretions, et il ne leur reste plus de flashes pour le reste de la grotte; en­
fin, l'un d'eux exécute un gracieux plongeon lors du passage d'un des lacs 
(heureusement, il ne portait pas son appareil à ce moment!); bref, une sortie 
à oublier le plus vite possible...

Nous réitérons cette sortie topo-photo le 28 octobre, sans inci­
dents cette fois, et revenons encore Is vendredi 9 novembrs, en "noctux'ne", 
pour terminer la topo. Signalons une derniere sortie cette année, le 8 dé- 
cembre, ou nous conduisons le oinéaste Paratte effectuer ouelques plans de 
film, qui passent à la TV suisse dans la nuit du 31 décambre. II ne reste 
plus que quelques petits diverticules à terminer, ce qui se fera dès que la 
fonte des neiges rer.dra l’aceès de la cavité plus commode.



Parini les curiosltés que nous avon3 pu observar dans cette grotte, 
et qui nfont pas encore été mentionnées, nous pouvons encore oiter :

aj quelque3 stalagmites du type "pile d’assiettes"
b) quelques stalactites épineuses; certaines portent de jolies sr-

borescences (qui sont peut-être des cristaux dfaragonite)
c) des "sapin3 d’argile", concrétions très rares d*après B.Gèze 

(voir son livre:"Les cristallisations excentriques de la grotte de Moulis")
d) quelques stalactites rouges
e) des cupulas très p&rticulières, et dont la formation n'est, -à 

notre connaissance, pas encore expliquée :
*  - y

l /^-cupule oarfaitement régulière (Échelle: l/2)

galet (de même roche) en forme de pilule, épousant exactement la forme 
de la cupule, mais tout à fait libre (non soudé).

Une question importante concernant cette cavité reste encore en 
suspens : ce réseau a-t-il été explore auparavant? D’après les traces et les
inscriptions que nous avons pu relever, cette grotte a déjà été explorée en
partie(jusqu*à la salle du Grand Carrefour), mais il y a des couloirs oü 
nous sommes certains drêtre passes les premiers. De touts façon, une déccu- 
verte n’est nomologuée que le jour de sa publication; renseignements pris, 
et jusqu’a plus ample informé, cette grotte n'a encore jamais fait 1'objet 
d’une publication, et le plan n*a pas été fait. Sans connaitre les prece­
dents explorateurs, nous avons constaté qu'ils se sont comportes comme de 
vrais spéléologues, car ils ont soigneusement respecté les concrétions qui 
ornent les prenières salles de cette grotte.

Ont participé à 1’exploration et à la topographie de ce réseau :
IjtM. Le Comte, Gauchat, Delarue, Pugin, Cusin, tous membres de la section de 
Genève de la S.S.S.

PLAN simplifié. (ce pior* montre des interruptions des galeries en deuz en- 
droits* elles sont dans ces secteurs presque rectiligncs, 
et, si elles avaient été représentées dans leur entier, la 
reproduction du plan complet n'aurait pas tenu dans le for­
mat de ce bulletin; par ailleurs, la largeur des galeries en 
canon a été nettement "forcée", pour permettre le report 
sur stencil.-N.d.l.R.)

-  m  -

pétrifiéé
mille et une

Grande Barriere

des
Stalagmites Sapins d'argile

du Grand Carrefour
Entrée

: zone des lacs
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Solution du Problème K° 2 Problème 3
1 2 3 4 5 6 7 3 9 10 3112 1 2 3 4 r••6 i a 9 10 H  12

I T Px l B ;0 0 T M  L L; E I /
II E si/ .AN'! ./ iJ N;/ i5:K II /
III C o 'n D 3 i< S A T I 0 N i n / ./
IV T aro i s / s i  '.5;/ / o IV / /
V 0 / V 3 M 0 >! 7 k 2 R A r / / /
VI N /la 1'./ M :A U J 0 S:G VI /
VII I U:L Z S /:T R 2 S7 J VII ./ / /
VIII '<1 [IE / N C  3. 0: C  I / N n n /
IX Ü / s u /. ii i1 s t j; i a IX
X S T; / R- E; /' R ' Z I ;./ !-r X / I
XI / O S s-u;s’;7  / 0: /IuYt XI / /
XII / ; Y: S; T ; A; CiliN: tr;s:/ XII / /
N° 3 . Horizontal^m-nt.
I Son théorème est à la base de la théorie des siphons en spéléologie*
II Très prisées. Est à son aise dans les galeries. à plafond bas,
III Connu* Les blancs y luttent contre les noirs.
IV Dans un condiment. Un vogue. Direction.
V Uns bande <3f ondes utilisées parfois sous terre. Dans un nerf. Bn regie.
VI Peut se calcyler avec un papier special. Région riche en gouffres glacês.
VII Tribu d*lsráel, Est deuce au theatre.
VIII Dangereuse pour 1’automobiliste et pour le plongeur* En hiver.
IX Formée de parties géométriques.
X Condiment. En veine. Départemsnt riche en grottes.
XI Sellable. Dane un lot. Vignoble.
XII Cfest déjà une honnête surface pour un lac souterrain. TJsée à 1’envers* 

Direction.
Verticalemer.t«

1 Approbation. Nécessaire si lfon veut ne pas perdre un plan de grotte.
2 En dessous. Gouffre vaudois déoouvert par la S.A.S, de Vyon»
3 Est parfois garde par le prácédent. Certaines stalactitesen ont 1'aspect.
4 Pin d’infinitif. Sonnent parfois doux fois.
5 Enleva. Sur une sepulture.
6 A la fin du diner. Cette lumière perraet l?examen des gravures pariétales,
7 Chez le voisin. Caractérise la stalactite en macaroni.
8 Royaume inversé. Lstfcre grecque.
9 Tout#
10 En parallble* En parallele. A parfois inspire des chefs d'expeditions qui 

faisaient ranipor leurs camarades dans des boyaux boueux et étroits.
11 Le 2/2 vertical y sst creusé. On leur donne des médailles auand ils revien- 

nent vivants,
12 Qiuelité (ou défaut) du spéléo qui explore seul un gouffre sans corde ni lampe.

* * * * * * * * * * * * *

JKU-CQNCQURS PERMAN ENT.
Nous prions no3 lecteurs de nous ^xcuser d'avoir demande pour le jeu; 

du numero precedent que les spécialistess en chiropteres s’abstiennent de concou- 
rir. Résultat: nous nfavons reçu que deux réponses, toutes deux "plus que faus- 
ses", et même nettement far. ta 2 slates, La. solution était: la chauve-souris dont la 
mâchoire supérieure a 3 prémolaires de cfeaque eÔté et 2Gmm de longueur condylo- 
basale est Myotis blythi ox.vflnathus (souvent confondue à tort avec Myotls myctia). 
ífóus reprendrons ce jeu-concours avec 1© Io numero de 19& 5 àe ce bulletin#
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CE Q.UE VGUS TROÜVEREZ
DAITS LE PBOCHAIN tfUZÍERO

Vous pourrez lire dans le N° 1 de I963 de ce Bulletin 5

—  SIPHON ET SPELEQLOGIE (suite) s Le la théorie à la pratique 5
Le secret du succès.

—  La Grotte de la BLOftfTIERIC ; des hypotheses hardies sur sa ge-
nèse. Description et plans.

—  La Spéléologie au Brésil 3 nous commençons dans cs numero le 
récit de Jean-Louis CHRISTINAT, fondateur de la Sociededade 
Brasileira de Espeleologia*

—  Nos Mots-Croisés et notre Jeu-Concours.

—  La liste des ouvrages constituant la Bibliothèaue de la Sec­
tion de Genève de la S.S.S.? et qui sont mis à la disposition 
de nos membres actifs.

—  La liste complète des publications reçues à oe jour, eh éshan- 
ge de ce' bulletin.

N ’OUBLIEZ PAS de renouveler votre abonnement pour 1963* Plus il 
y aura d'abonnés? plus nous pourrons améliorer la presentation 
et la qualité des articles traités.

Le pro chain numero paraitra fin mai 19^3« Nous insist ons auprès 
des àuteurs nous ayant̂  proms des articles pour les mois qui vien- 
nent pour qu!ils nous les fassent parvenir au plus t6t? afin que 
nous puissions échelonner les 4 numéros de 19&3 & intervalles ré- 
guliers d'ici fin décembre. Merci d 1avance, pour nous et pour nos. 
lecteurs.

Redaction des BOUEUX.
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AIETERITION 1 .Nous prions ceux de nnis abonnés (ou ©changes) q,ui n'au-
raient pas reçu I'un des deux premiers númércs de ce bul­
letin de nous en aviser, afin quo nous fassions la reex- 
pédit.ion. Prière dHndiquer votre adresse la plus complete 
possible» La poste nous a renvoye quelquas exemplaires, 
pour cause de ehsn^ement d fad£esse ou d fadresse incomplete, 
mais malheureusem^rit dans oertains cas sar:3 autres precisions


